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P A R T IE  O F F IG IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOURG, 18 avril.

jKoiirellea de la Cour.
Mardi, 17 avril, jour anniversaire de la 

naissance de S. M. TErapereur, il y a eu 
cercle diplomatique, dans la salle d’O r; 
MM. les ambassadeurs, les ministres, les 
chargés d’aífaires et les autres membres 
du corps diplomatique ont offert leurs fé- 
licitations á Sa Majesté.

A cette occasion, M. le barón de Gülden- 
crone, secrétaire de la légation de Dane- 
mark, et M. le comte de Maltzan-Militsch 
ont eu Thonneur d’étre présentés á Sa 
Majesté Impériale.

IIBCOLAIRE nu UINISTÉKC DES AFFAIRBS ÉTRA8- 
OfeBES, EN DATE.DE ST-PÉTERSBOrRQ LE 16 
ATRIL 1873. n® 9.

ürdre du jour de 8. M. l’Empereur, dans le ressort 
du micistére des añaires étrangéres, du 16 añil 
1873, n» 8.
coKGÉ de 39 jours, pour la Russie, an lien- 

teoant-général aide de camp général Nicolás 
Ignatieic, ambassadeor extraordinaire et pié* 
aipotentiaire prés S. M. le sultán.

Ordre du jour du mioistre des affairas étrangé* 
res, du 16 avril' 1873, n» 8.

NOMiNATiONs k Temploi de cónsul général k
Palerroe le conseüler d’Etat Charles Mindaki,
premier secrétaire de légation k Stockholm
(14 avril 1873), remplacé par le conseiller de
collége et chambellan prince Vladimir Oitrous-
sow, premier secrétaire de légation k
Tébéran.

A Templo! de premier secrétaire k Téhéran, 
Tassesseur de collége Basile SchirmnovsTcyy 
fonctionnaire do VIII® classe au département 
asiatique.

A Temploi de premier drogman de légation 
k Pékin, le conseiller de cour Alexis Lem  ̂ se* 
cond drogman á cette méme légation.

A Temploi de vice-consul hors cadre k Bor* 
deaux M. de Georgeŝ  sujet étranger.

coNFiRUATiONS dRDS les emplois ci-dessous, 
doDt lis ezer^ient les fonctions ; de consol k 
Bitoli le conseiller de cour Yietor Maximoio ; 
de cónsul k Astrabad, Tassesseur de collége 
Tkéodore SakouUne; de cousul k Damas, Tas­
sesseur de collége Trofime YuséphovUch\ de 
second secrétaire d'ambassade k Berlín, le con- 
seiller bonoraire et gentilhomme de la cham* 
bre Dmitry de Benkendorff; de secrétaire du 
coDSulat k Raguse, le secrétaire de col­
lége Modeste BaJiounine; de secrétaire du con* 
sulat général k Taurís, le secrétaire de collége 
JJrnitry Kagarinow; de secrétaire et drogman 
du consulat k Syra, le secrétaire de gouTerne* 
ment Nicolás Komarou'.

uÉcÉs. Le conseiller d’Etat actnel Nicolás 
Mouhhine, cónsul général k Palerme (31 mars 
(12 avril) 1873). *

Charles Nekr, sajet étranger, vice-consal 
hors cadre á Bordeanx.

Par un ordre du jour impérial dans le res­
sort da ministére de la raaison de TEmpereur, 
en date du 21 février 1873, n® 4, un congé de 
quatre mois k Tétranger a été accordé au comfe 
Dmitry Nesselrode, maítre de la cour en dispo* 
nibilité au ministére des affaires étrangéres.

Re«rrlt de S. IVI. l ’Empereur
AD CONSEILLER PRIVÉ ET SGCIiÉTAIRK D’ÉTÍT OOUTE 

CONSTANfIN PABLEN, UINISTRK DE LA JUSTICE.
Vos Services invariablement útiles et tou- 

jours conformes k Mes vues, pour la gestión do 
ministére de la justice, ainsi qne vos travaux 
infatigables consacres k Tintroductlon des nou- 
veaux codes judiciaires, vous ont acquis des 
droits k Notre bienveillance particoliére. 
Pour vous en donner un témoignage.Nous vous 
nommons chevalier de Vordre de St-Alexandre 
Nevsky, dont Nous vous ordonoons de revétir 
les insignes ci-joints et de les porter conformé- 
ment aux statuts.

Nous demearons avec Notre bienveillance 
impériale votre affectionné.

ALEXANDRE. 
St-Pétersboiirg, 17 avril 1873.

(Messager officiel.)

DÉcoKATioNs. Ordre de St-Alexandre-Nevsky 
avec les insignes en diamants k l’aide de camp 
général Kriéanovsky, général d’artillerie, gou- 
vernenr général ot commandant des troupes 
*le la círconscription militaire d’Orenbourg.

CraníUcroix de classe de Vordre de St- 
l̂adimiv au conseiller privé Marcus, eraployé 

supérieur k la 2® sectioñ de la chancellerie 
Partieuliére de S. M. TEmpereor.

Ordre de Ste-Anne de premiere classe aux 
p̂nseiUers d’Etat actuéis Krouglikoiv, fonc* 

tionnaire supérieur, et KorhxUt et Légo  ̂ atta- 
chés k cette mérae section.

Ordre de Sf-Stanislas de premiere classe au 
^nseiller d'Etat actael Tatistcketv, goaver* 
benr de Penza. (R. du 17 avril.) (Idem.)

ministére DE LA QUERRE. Promotions en ré- 
Chmpensc de Services distingues, au rang de 
^Dseiller d’Etat actuel. les couseillers d’Etat: 

f̂okopovüch, médeciu en chef du régiment des 
Bardes de Finlaiide, et llilchen, chef de section 
íe la dircction genérale du genie. (Ord.duj. 

da 15 avril).

marine impériale. Nomination k Temploi de 
’bembre du conseil des amirautés, le vice-ami- 
âl Voiévodsky 3, commandant en chef da port 

de 8t'Pétersbourg.
1-e cootre-amiral André'ieiv, capitaine du

port de St-Pétersbonrg, est chargé d’exercer 
les fonctions de commandant en chef du méme 
port. (Oukase imp. du 8 avril.)

{Gazette du Sénaf).

n* .SECTION DE LA CHANCELLERIE PARTICULIÉRE
DE s. M. l 'empereur. NonúnatioH k la dignité 
de secrétaire d’Etat, le conseiller privé et eé- 
nateur Bruhn, qui conserve ses fonctions d’ad- 
joint do dírecteur général de la II® section de 
la chancellerie particnliére de S. M. TEmpe­
reur. (Ook. imp. du 17 avril.)

(Messager officiel.)
Promotions en récompense de Services distiu- 

gnés au rang de conseiller privé, les conseillers 
d'Etat actuéis Térentiew et líiatchkow. em- 
ployés supérieurs do la II® section de la chan­
cellerie particnliére de S. M. TEmpereur. 
(Ord. duj. imp. du 17 avril).

MINISTÉRE DE l ’intékikur. PromoHon au 
rang de conseiller privé, le conseiller d’Etat 
actael Vesselkirx., en disponibilité au ministére 
de Tintérieur, pré.sident du tribunal de pólice 
de St-Pétersbourg. (Ord. du jour Í7np. dtt 17 
avril)

ministére DES FiNANCES. Nominaüon. L’in- 
génieur des mines, conseiller d'Etat actuel 
Bojkow, est chargé d’exercer les fonctions de 
chef de Thétel des monnaies k St-Pétersbourg, 
en conservant celles de membre du comité 
sdentifíque des mines.

Ádmission á la retraite sur demande pour 
canse de maladio, le général-raajor Ivanow 1", 
ingénieur des mines, professeur émérite et 
membre du conseil de Tinstitut des mines. 
(Ord. dujour imp. du 6 avril.)

ministére de la justice. Nomination k 
Temploi de premier procureur au X® départe­
ment du sénat dírigeant, le conseiller d'Etat 
actuel Légo. attaché k la 2® section de la 
chancellerie particoliére de S. M. TEmpereur.

.¿idmission á la retraite sur demande pour 
cause de maladíe, le conseiller d’Etat actuel 
Poukhala, premier procureur au X* départe­
ment du sénat dirígeant. (Oukase imp. du 
13 avril.) (Gazette du sénat.)

MINISTÉRE des D0MAINE8 DE l ’eMPIBE. PrO- 
motion en récompense de iervices distingués 
au rang de conseiller d’Etat actuel, le colonel 
comte Vargas de Bedemar, qui conserve ses 
fonctions de íbrestier supérieur au départe­
ment des apanages. [Ord. dii jour imp. du 
8 avril.i

Par une décision du conseil de TEinpire re- 
vétue de la sanction supréme le 20 mars, lesco- 
des judiciaires du 20 noverabre 1864 et le ré- 
glement sur le notarial du 14 avril 1866, se- 
ront introduits dans le courant de Tannée 1873 
dans la province des Cosaques du Don. En 
vertu de ces dispositions la chambre civile et 
criminelle actuellement existainte cessera de 
fonctionner et sera remplacée par des tribunaux 
d’arrondisseraent k Novotcherkask et k Oust- 
Medvéditsa, qui seront du ressort de la cour 
de justice de Kharkow. {Bulleiin des lois.)

Le 8 janvier S. M. TEmpereur a daigné sanc- 
tionuer une décision du saint-synode concer- 
naiit la suppression de la missíon ecclésiastique 
k Touroukhansk. (Bulletin des lois.)

BKF.VET.s: de 5 ans 1® k MM. Máxime Blum- 
sAi, conseiller de cour, Alexandre Grell et Pajd 
Sellen de Ballií, négociants d’Odessa, pour un 
appareil destiné k Textraction du gaz des rési- 
dus de uaphte, du naphte ct des bailes voláti­
les ; 2® k M. Richard Buddley de Pensylvanie 
ponr des ressorts k spirale perfectionnés.

(Gazette du sénat.)

Le Bulletin des lois publie : 1” les statuts 
de VEcole de peinture (Timages dans le diocese 
de Moscou et des industries concernant les or- 
nements d'église, sanctionnés par S. M. TEm­
pereur le 8 janvier 1873, et 2" bs statuts des 
Associations de prets et d'épargne du village de 
Serednikow (gouvcrnement de Riazan), de jSto- 
logouhovka (gouvernement de St-Pétersbourg) 
et de Voskressenskoé {gouvernement de Nov- 
gorod), approuvés par le ministre des finances 
les 20 ct 24 février.

P A R T IE  N O N  O I'F IO IE L L E .

Avant le cercle diplomatique dont nous 
parlons plus hant. il y a eu hier mardi k onze 
henres, k la chapelle du palais d’Hiver. Service 
divin k Toccasion du jour auniversaire de la 
naissance de S. M. TEmpereur Alexandre.

L’empereur Guillaume. eutouré de sa suite, 
y ossistait. Sa Majesté portait Tuniforme du 
régiment des grenadiers Frédéric-GuiliaumelII, 
dont elle est le chef, et le grand-cordoii de Tor- 
dre militaire de St-Georges.

Aprós le cercle diplomatiqne, Leurs Majes- 
tés Impérialcs se sont rendues k une heure et 
demie sur la petite place devaiit le palais d’Hi­
ver, oü a cu licu la revue du régiment de gre- 
iiadiers snsiiommc, que comraandait S. A. í . M"' 
le graiul-duc Nicolás Nicolaíóvitch pére. S. M. 
TEmpereur Alexandre, ainsi <iue S. A. I. M»*̂  
le grami-duc ccsarcvitcli ct les autres grands- 
ducs, ayant passe ilcvant lo front du régiment, 
l’empereur tluillaumc s’est place k sa teto pour 
le faire défiler devaiit son augusto Neven. 
Cello parade avait attirc uuo grande foule de 
siicctatüurs.

Pondaut Loute l.i journce la ville a offert 
l’aspcct ie plus animé, les rúes étaiont cncom- 
bróe.s ct tout faisait prévoir que la population 
entiére se préparait k imc migralion en masse.

dans la soirée, soit pour aller entendre la 
grande retraite militaire, soit afin de voir Til- 
luminatioD.

A 2 heures LL. EExc. les ambassadeurs de 
France et d’Angleterre ont été rê us par Tem- 
perenr Guillaume, aprés quoi Sa Majesté, 
ayant k ses cótés le cliancelier prince de Bis- 
marek, s’est fait présenter par le prince de 
Reuss tous les autres membres du corps diplo­
matiqne.

A six heures il y a eu díner de famille dans 
un des appartements da palais d’IIiver oceupés 
par Tempereur d’Allemague.

Dans la soirée Leurs Majestés Impériaies se 
sont rendues au Grand-Théátre, oü Ton don- 
nait le ballet Don Quichotte. En revenant, les 
deux Empereurs ont parconru les principales, 
mes de la capitale, dont Tillumination offrait 
un aspect des plus féeriques. Leurs Majestés 
ainsi que les"antres membres de la famille im­
périale ont ensuite entendu la retraite militaire 
da haut da balcón do palais d'Hiver. € ’utait i 
un spectacle des plus graudioses et on peut 
bien évaluer k cent mille le nombre des per- 
sonnes qui se trouvaient — sans cependant se 
presser — sur la place du Palais et Tesplanade 
de TAmirauté pour witeudre les orchestres et 
les tambours de toas nos régimeuts do la 
garde exécuter des morceaux de musique avec 
un ensemble parfait et sonner et battre en- 
suite la retraite. C’est k onze heures que la 
foule a commencé k s’éconler.Nous n’avons pas 
entendu qu’aucun accident ait été k déplorer.

Ce raatin, mercredi, l’Empereur Guillaume a 
regu une députation de trente Allemands qui a 
été admise k Thonneur de déposer aux pieds 
de Sa Majesté une adresse signée par environ 
sept cents ressortissants allemands établis dans 
notre capitale; cette audieuce a été suivie de 
celle des membres du comité administratif de la 
Société allemande de bicnfaisance.Les uns et les 
autres sont sortis de ces audiences heureux et 
enchantés de Taccueil gracieux qu’Üs ont 
trouvé auprés de l’illustre monarque, raais sa- 
tisfaits surtout d’avoir pu reconnaítre de visu 
la vigueur toute juvénile encoré et la santé par- 
faite du souverain au régne duquel se ratta- 
chent les pages les plus belles et les plus glo- 
rieuses de Thistoire moderne de TAllemagne.

A deux heures Leurs Majestés Impériaies 
ont inspecté les écuries impériaies.

A six heures il y aeu dtner chez S. M. TEm­
pereur Alexandre. Toute la suite de Tempe­
reur Guillaume ainsi que le personnel de 
Tambassade d’Alleraagne ontété inviíés kcedí­
ner. A 9 heures devait commencer le bal dans 
les salles de TErmitage.

Nous avons dit dans notre dernier numero, 
que lundi, 16, S. M. Tempereur Guillaume 
avait bonoré d’unc visite M. le feldmaróclml 
prince Barjatinsky, molade. Nousdevonsajou- 
ter qu’immédiatemeiit ajirés Sa Majesté s’est 
rendue auprés de M. le comte de Berg, feld- 
maréchal, auprés duquel elle est égaleracnt 
restée prés d’une heure.

Nous avons donné dans les preraiers jours 
de ce mois la liste des officiers généraux et 
autres de Tarraée rasse attacbés k la personne 
de S. M. Tempereur d’Allemagne pendant son 
séjour en Russie. CTétaient S. A. le prince 
Sonvorow, aido de camp général, le prince B. 
Th. Galytsine, général-major de la suite, le 
prince E. N. Mestehersky, aide de camp de 
TEmpereur. II convient d’ajouter les noms de 
Taide de camp général comte Kontonsow, 
agent militaire k Berlín, et du colonel de la 
garde Rosenscbild-Paulin, également attacbés k 
la personne de Tempereur Guillaume, et entbi 
du colonel d’état-major Helmersen, qui a été 
attaché a la personne du feldmaréchal comte 
de Molike. Toas ces officiers généraux et supé- 
rieurs s’étaient rendas kWierzbolowok la ren- 
contre de Tauguste voyageor impérial et lui 
ont fait cortége jusqu’k St-Pétersbourg.

On écrit de Tchikischliar au Caucase que le 
d(?rnier échelon du détachement commandé par 
le colonel Markozow, détachement de Krasno- 
vodsk, est partí pour le Khiva le 26 mars.

— Une correspondance de St-Pétersbourg 
publiée par la Gazette de Moscou croit pouvoir 
transmettre, á titre de bruits qui courraient 
dans notre capitale, dos informations portant 
que la comraission de la réforme militaire se 
serait prouoncée en faveur du maintien des cir- 
cooscriptioiis militaircs actuelles et qu’il serait 
organisé 14 corps d’armée formés cbacun de 
34 bataiUons (un corps d’armée prussien ne se 
compose que de 24 bataillons) et auxqnels se- 
raient adjoints une división de cavalerie ot un 
détachement d artillerie. Les commandants de 
corps seraient subordonnés aux commandants 
des circonscriptions militaires.

— Lelieutenant-général Yazjkow, dírecteur
de Técole de droit, a célébré hier, 17 avril, 
son jubilé semi-séculaire de Service dans les 
grades d’officier. ( Voix.)

— Nous avons déji donné, d’aprés la Vote, 
quelques détails sur le regrettable confilt sur- 
venu entre les cosaques de la stanitsa Pol- 
tavskaía (province du Kouban) ct les arpen- 
teurs venus pour opérer la répartition des ter- 
rains de cette stanitsa. Une correspondance 
« des bords de Kouban, * publiée par le méme 
Journal, contient k ce sojet les nouveaux ren- 
Boignements qne voici :

« La stanitsa Poltavskaía posséde des ter- 
res jugées suffisantes pour les besoins de ses 
habitants. Or, le projet que les arpenteurs 
étaient cliargcs d’oxécuter devait aliéncr au 
profit d’officiers cosaques ótrangers k la sta­
nitsa plusieurs milliers do déciatines de ter- 
rains k elle appartenant, do sorte que les cosa­
ques avaient la perspective d’en ctre réduits 
k 5 déciatines par tete, tandis que dans les au­
tres stanitsas ils disposent de terrains k raison 
de 10 déciatines par téte. Quaiid le comman­

dant du dístrict voulut leur commuuiqucr le 
projet en question, les habitants se refasérent 
lie venir en entendre la lecture. Tmmédiate- 
meut aprés, des troupes cernéreut la stanitsa 
et les raeneurs furent arrétés. Voilk deux se- 
maines que les troupes sont iogées diez Thabi- 
taut et il est k craindro que Ies fétes de Pa­
ques lie trouvent oucoro la stanitsa eutourée 
des campeinents, qui devieunent de jour en 
jour plus nombreux. *

— On écrit dTvanovo - Voznessensk k la 
Bourse que plusieurs Russes et Asiatiqoes ont 
fait dans cette ville de grands achats de coton- 
nades destinées k étre expédiées k Kasehgar, 
Kouldja et autres marches de TAsie céntrale, 
récemraent onverts aux marchandises rnsses. 
Aprés la foire d’Irbit plusieurs raarchands 
asiatiques ont acheté des produits manufactu- 
rés pour la Boukharie et le Kokhand.

— Le Messager d'Odessa constate qne les 
vins de Crimée commencent k troover un dé- 
houché considérable sur les marchés de l’ex- 
tréme Orient. Ainsi, les vapeurs Russie ot 
fVAikkafdtew ont transporté par le canal de 
Suez k Hankow 300 caisses (soit 15,300 bou- 
teilles) de ces vins. Un négociant russe établi 
k Hankow, M. Ponomarew. a fait venir de ces 
vins déjk ponr la troisiérae fois et trouve beau- 
coup d’acheteurs. La vente des vins de Crimée 
k Hankow monte k 365,000 búuteilles par an.

— On lit dans la méme feuille qu’un homrae 
de bonne volonté s’est proposé récemment, cen­
tre une bonne rémunération, bien entendu, pour 
explorer le conduit principal qui doit amener 
l’eau du üniestre k Odessa et qu’il s’est engagé 
dans ce conduit avec une lanterge et des provi- 
sions pour plusieurs jours. Aux derniéres nou- 
velles il s’était déjk passé onze jours depuis 
son départ et on ne l’avait pas encore reva á 
Odessa.

— Des pavillons blancs hissés depuis ce ma- 
tin sur les tours des postes de pompiers aunon- 
cent que la Néva est en pleine débkcle et que 
les ponts flottants sont déniontés.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 14 et le 1.") avril 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 14 
avril, 23 20 43

Cas nouveaux, 1 2 3
Guérisons, » 1 1
Décés, » > »
11 restait en traite- 

ment au 15 avril, 24 21 25
Cas nouveaux. 1 » i
Guérisons, » 2 2
Décés, » * -
II restait en traite- 

Dieut au 16 avril. 25 19 44
Total depuis Taiiparition do la varióle (du 

V  avril 1872 au IG avril 1873) :
Cas, 3445 1979 5424
Guérisou!̂ , 2313 1241 .3554
Décés, 1133' 693 1826

(Gnzdte de pólice de ¿H-PétersI/ourg.)

NOUVELLES DE L’ EXTÉRIEU R.

La séance du 26 avril de la coinmission 
de perinanence de TAs-semblée Nationale 
de France a eu cette fois une certaine 
portée. Aprés une interpellation relative 
aux mesures prises sur la frontiére d’Eís- 
pagne, mesures que M. de Goulard a justi- 
üées par le devoir du gouvernement fran- 
Qais de ne pas favoriser la guerre civile 
(ians la péninsnle,— M. Delille a interpellé 
les ministres présents sur le discours pro- 
noncé par M. Jules Simón a, la Sorbonne, 
discours dont nous avons publié un résuraé 
et qui avait été, paralt-il, dénaturé par 
plusieurs journaux de maniere h éveiller 
les susceptibilités de la droite. M. de Gou­
lard a refusé de répondre pour son collé- 
gue, mais a donné a entendre que .U. .lu- 
les Simón n acceptait que la responsabilité 
de la versión de son discours telle qu’elle 
a paru dans le Journal officiel. G’est sans 
doute á la suite de cette espéce de desa­
ven, aggravé par Técbec electoral qu’a 
subí dimanche M. de liémusat, qu’avaient 
pris naissance les bruits de crise ministé- 
rielle dont le télégraplie s’est empressé 
de nous apporter hier le déraenti.

Nous reproduisons plus loin, d’aprés le 
Times, des détails sur la journée du 23 
avril á Madrid. On verra que le gouverne­
ment, dans le seiii duquel prévaut mainte- 
nant l’élément républicain, a proclamé la 
dictature pour se débarrasser du jiarti 
progressiste, qui réclamait la convocation 
des Cortés. Etant donnée la situation en 
Espagne, on ne saurait vrairaeiit s’étonner 
d’une révolutioii ou d’un coup d'Etat ve­
nan! s’ajouter á tout ce qui a deja precédé. 
On pourrait au plus sigiialer, pour la ra- 
reté du fait, que cette fois le gouvernement 
a eu le dessus. Ce qui est trés-curieux a 
lire, c’est Tapprobation dont les écrivaius 
radicaux de Taris gratifient les gouver- 
nants espagnols. Une „commission de per- 
manence" dissoute par des ministres répu- 
blicains, —  Teau leur en vient á la bou- 
che et lis sembleut tout disposés a s’écrier 
que l’Espagne est un pays bien idus 
„avancé“ que la France.

Tandis que la raajorité de la Cliambre 
des Seigneurs de l’russe iiaralt vouloir se 
rallicr aux vues du gouvernement dans la 
question des rapports cutre TEtat et l’E- 
glise, tels qu’ils sont établis par les lois 
ecclésiastique.s qui forment actuellement 
l’objet des délibérations de cette Assem- 
blée, Tépiscopat allemand s’appréte a pro- 
tester de nouveau contre ces lois. Un con- 
grés des évéques aura lieu ces jours-ci á 
Falda, et, d'aprés les informations de la

Kcelnische Zeitung, les prélats devaient 
délibérer sur la rótlaction déíinitive d’une 
protestation collective, élaboi ée d avance, 
contre les lois politico-ecclésiastiques.

A l’exception de Tévéqiie de Kulm, em- 
péché liar une indisposition, tons Jes évC- 
ques prussiens, y compris M *' Ledochow- 
sky, archevéque de Posen, ont annoncé 
leur arrivée á Fulda. Au dire des jour­
naux de Berlín, on pensait que les confé- 
rences episcopales seraient présidées, soit 
par l'arclievéque de Cologne, soit par 
l’archevéque de Posen, qui, comme nous 
l’avons dit, assistera pour la premiere fois 
au cougrés de Fulda.

En Autriche, maintenant que la réforme 
électorale est un fait accompli, les divers 
partís commencent á pubiier leurs pro- 
grammes en vue des prochaines élections 
au Reichsrath. Parmi ces manifestes élec- 
toraux, celui des „Allemands d’Autriche" 
demande:

1® La solidaritó de tous les Allemands de la 
monarchie antricUienue; 2° Taliiance de TAu- 
triche et de TAllemagne, et la réduction de 
Tarmée permanente, conséqience de cette al- 
liance; 3® le développemeiit de la réforme 
électorale et Tabolition des groupes électo- 
raux; 4® Tabolition des Délégatious et la trans- 
raissioü des affaires commnnes aux Parlements 
des deux moitiés de Tempire; 5" les reformes 
libérales; 6® Tiudépeudance de TEtat et de la 
sociélé par rapport a TEglise; 7" le rétablis- 
sement de la cireulatiou monétaire ct la re­
forme des impóts; 8® Tunion dans les élections ; 
la suppression do la corruption.

Le comité de „l’Associatioii démocrati- 
qiie de Vienne“ adresse également un ma­
nifesté aux membres de son partí. II est 
dit dans cet appel que le but principal des 
élections directes doit étre de développer 
la Constitution et les institutions démo- 
cratiques qui en découlent. Les signatai- 
res de ce manifestó veulent que ie partí ne 
perde jamais de vue la transformation de 
la Chambre des Députés, basée actuelle- 
raent sur le principe des curies electora­
les, en une représentation résultant d’élec- 
íions genérales. Tous les groupes devraient 
étre supprimés. La société démocratique 
dédare la guerre uu.x jiarlisans des droits 
historiqaes,qui, dit-elle, „sont depuis long- 
temps tomlíés en désuétude.“ Le seul ter- 
rain sur lequel il soit possible, selon les 
signataires du manifesté, de combattre 
avec succés pour la civilisatioii, le pro- 
grés et les moeurs, est celui de la Consti­
tution. Bien que, disent-ils, la teneur, du 
reste libérale, de celle-ci ne réponde pas a 
leurs exigcnces, ils reconnaissent toute- 
fois que la Constitution est le seul rem- 
l>art protégeant tous les efforts qui ont 
pour but le bien-élre général et les in- 
téréts communs.

La mission de sir Bartle Fren*, qui a 
échoué auprés du sultán de Zanzíbar, a été 
plus friictueuse, a ce qu’il paratt auprés 
d’autres petits potentats; des traites ont 
été coiicliis pour Tabolition de Tesclavage 
a iMascate et a Makulla. Néanmoins, on est 
généralement mécontent en Angleterrede 
Técbec subi a Zanzíbar par Tenvoyé ian- 
glai.s, et le Standard voudrait que le goii- 
vernement intervlnt directement dans les 
atfaire.s du littoral africain. 1.a situation 

■ dangereuse oü se trouve la colonie de Ca- 
pe-Coast-Castle doit suftire de pretexte, 
dit-il, a une intervention. La colonie est 
menacée par les indigénes et ceux-ci sont 
en état d’exterminer tous les colons eiiro- 
péens qui s’y trouvent avant que Ton ne se 
decide a leur envoyer los renforts qu’ils 
demandent. Le Standard constate que les 
peuplades alliées de la colonie ont brave- 
meut combattu pour la secourir, et que le 
Cíibinet a d’autant plus tort de les aban- 
doimer a leurs propres ressources, puis- 
qu’il donne par lá une fois de plus au pu- 
blic anglais Toccasion de se plaiudre de la 
politique de M. (lladstone.

Pour ce qui est des questioiis intérieu- 
res, la presse de Londres se préoccupe vi- 
vement dos Unions agricoles et des dé- 
monstratioiis en faveur du suffrage uiiiver- 
sel eu Aiigleterro. La Saturday-Jlevieu- 
est d'avis que les mineurs du Noid qui se 
sont prononcés en faveur de cette iimova- 
tion sont certainement tout aussi dignes et 
capables d’user dn droit electoral que la 
majorité des hotiseholders émanciiiés par le 
dernier bilí de réforme, car ils sont loin 
d’étre des jirolétaires; ils gagnent leur vie 
largement et représentent une forcé pro- 
ductive dont la législaturedoit teñir comp- 
te. Néanmoins la itcyíeio se prononce con­
tre Tintroductiou du suft'rage imiveisel, qiii 
cause deja, dit-elle, tant de perturbations 
en France, oü la propriété est cependant 
si inorcelée, et qui ne pourrait s’installcr 
en Angleterre sans s’uttaquer directement 
ou indircctement a la grande propriété 
agricole.

De son cote, le Times revient sur la 
question agrairc pour démontrer aux la- 
bourcurs que leur position est conforme 
aux lois étcrnclles qui régissent la société 
humainc et que tous les changements pro- 
posés par les philanthropcs ou par les agi- 
tateurs ne leur preparent que des mécomp- 
tes et des déboires. D'aprés la tliéorie du 
Tiines, qui est celle de la plupart des cou- 
servateurs, le laboureur des carapagues 
est un étre sui generis, absolument inca- 
pable de profiter de la loi de Toffre et de

la demande et méme de vivre dans un tu- 
tre milieu que celui oü le hasard de la 
naissance Tu placó. M. Josepli Ardí et ses 
amis sont des séducteurs daugereux. qui 
ne songent qu’a exciter la haine des la- 
boureurs contre les propriétaires et les 
fermiors pour se faire ün piédestal de Ta- 
gitatiou et du méconteutement* qu’ils ont 
soulevés. Ou se rappelle que le Times 
coustatait il y a quelques jours, en liarían t 
de Témigration au Brésil des laboureurs 
du Warwickshire, que tous ces bomme.s 
s’empressent de retourner en Europe. Se- 
lou Torgane de la Cité, ce dénoúment 
prouve que les laboureur.s anglais ue.peu- 
vent pas se dirigereux-mémes, etdémontre 
aussi la facilité avec laquelle ils sont me- 
nés par les prétendus amis dont le Times 
leur conseille de se méfier.

D É P É C H E S  T E L E G R A P H IQ Ü E S
AiiENCE I NTKftNATIONAl.l’-

París, lundi 28 avril, au soir.
Tous les journaux, excepté les organes 

radicaux, se montreut surpris du résultat 
des élections de París Les feuilles monar- 
chistes disent que ce résultat est la cousé- 
quence de la politique de M. Thiers, qui 
penche vers la gauche au lieu de s’appuyer 
sur les couservateurs. Les journaux répu- 
blicains, de leur eoté, sont d’avis que le 
triomphe des radicaux a été provoqué pal­
les fautes de TAssemblée Nationale.

Tous les bruits de crise ministérielle 
sont démentis.

Autre dépcche.
Coiistautinople, lundi 28 avril, au soir.

M. de Lesseps dément une dépéche 
d’Athéues publiée par le Journal la Turquie, 
ct d'aprés laquelle il aurait demandé au 
gouvernement hellénique la concession du 
pcrcement de Tisthme de Corinthe.

Le Levant Ilerald  annoiice qiTun en- 
voyé du sultán d'Atdun est arrivé áCons- 
taiitinople pour solliciter les bous offices 
de Sa Majesté Ottomane dans le conflit 
avec la llollande.

A utre déptehe.
Vieniie, lundi 28 avril, au soir.

Le prince de Galles et le prince Arthi i 
d’Angleterre sont arrivés a Vienne cesoii' 
a 9 lieures trois quavts, ct ont été re^us ü 
la gare par l’empereur Frangois-JosepU ei 
tous les arcliiducs, ainsi que par le prince 
royal de Danemark et l’ambassadeur d’An­
gleterre.

La dépéche antérieure annongant Tai- 
rivée du prince royal de Danemark doH 
étre rectiíiée en ce que Son Altesse Royale 
a été reguc par Tarchidiic Charles-Louis el 
non par Tempereur.

De la nuit. -  La commissiou du budgei 
de la Délégation autrichienne propose u:i 
vote de satisfaction pour la politique sui • 
vie par !e coinle Andrassy.

En réponse a. une interpellation rela­
tive a la non-reconnaissance de la répu 
bliqne esjiagnole par l’Autricb'-Ilongrie, 
le comte Andrassy declare qn’il est n.' • 
cessaire d’attendre Ies décisions de TAs- 
seniblée t’onsíituante espagnole.

Le ministre des iill'aires étrangéres, 
réjiondant a une autre interpellation, dit 
que dans Téventnalité de Télection d’un 
noiivean pape, l’Autríche-Hongrie ne re 
noncera pas a son droit de veto.

Du 29, au soir. -^Le  prince liéréditairc 
ct la princesso impériale d'ATemague, ac- 
üompagnés du prince P’rüdéric-Giiillauine; 
leur íils, sont arrivés aujourd’hui a Vienne 
et ont été regus par Tcmi>ereiir et les 
archiducs Albert, Léopold et Charles* 
Louis, ainsi que par le jirince de Galles, 
le prince Arthur d’Angl^terre et une nóm­
brense suite. L ’empereur et les archiducs 
portaient Tuniforme prussien. Sa Majesté 
a embrassé le prince impérial d’Allemagne, 
et a donné le bras á la princesse Victoria 
pour sortir de la garc. Une foule immense 
a chaleureusement acclamé les augustes 
voyageurs sur tout le trajet de la gare a i 
chateaii.

A utre áépech^.
Loudres, mariU 29 avril.

IvC Times, parlant de la visite do Tem­
pereur d’Allemagne a St-Pétersbourg, dit 
«lue Tattitnde de TEmpereur Alexandre a 
Tépoque de la guerre franco-allemande a 
empéché une confiagration eiiropéenne, et 
que ce lAsiiItat méritait parfaitemeiit 
(Tctre soleniiisé par les fétes qui ont c'i 
lieu en Allcmagne Tannée derniére et pai 
celles qui se célébrent actuellement en 
Russie.

Autre dépéche.
New-York, niaidi 29 avril.

Deux mille soldats ont été envoyés pou.' 
proteger les travaux du tracé de la voio 
ferrée du North-Pacific.

Les Iiuliens ont attaqué le.s troupes de 
TUnion a Garry. Sept mille Indiens de 
Yorktown (?) menaceut les colonies voi- 
sines.

ItÉPECIIlí DE L’INTÍIRIEUII.
DOURSE D’oDFSSA DO 17 AVRIL.

5' série 94 1 /2 acheteurs, 95 I/2 vendeuiá.
1®'' í'mprnnt intérieur k primes 164 i. 

ach.. loO vend.
2® einprunt intérieur k primes 152 r., 

ach., 154 r. vend.
Lctlrcs de gage de la Banque uoKbersor. 

89 1 /4 ach., 89 3/4 vend.
Voir }a% s u i t e  d e s  d í^ p é ch e s  h ¡a  
iín de la rubriHuc Derniéres 

Nouvelius

Ayuntamiento de Madrid
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Le Farlement de Tempire a terminé samedi 
passé, saos iocident notable, la diecnsaion en 
deasiéme lectnre de la loi monétaire.

11 est probable qa’á la troisiéme délibération, 
oa reyiendra en détall sor la qaestlon de la 
frapped’ooe piéce de 2 mares, & laqnelle le goa* 
yeroement est opposé. comme on sait, et qui 
eit déslrée prÍDCipalement par les dépntés des 
Etats da Sad de TAlIemagne.

Aa conrs des débats de la séanoe de samedi, 
M. Delbrflck a dit qne snr le total des piéces 
d’or frappées jnsqn’á présent, 120 millions de 
mares ont été aíTectés an fonds de gnerre de 
Tempire, et que. ontre les piéces en circulation, 
il s’eo trouye actuellement pour 85 millions de 
mares á la caisse céntrale de Tempire.

— Nous avons dit dans le temps que les pro- 
fesseurs Kirsch et Pettenkofer avaient adressé 
au conseil fédéral un mémoire en yue de mesu* 
res k prendre contre Tinvasion et la propaga- 
tion da choléra en Allemagne, et qoe le conseil 
ayait soumis le mémoire a son comité da com* 
merce et de Tindustrie. Les journauz de Berlín 
annoncent maintenant que le comité a pris le 
mémoire en sériense considération et qu'il pro­
pose au conseil fédéral d’instituerune commis- 
sion spéciale d'experts composée de cinq mem- 
bres au choix da conseil. C'est la chancellerie 
de l’empire qui serait cbargée de conyoquer la 
commissioo et d’en nommer le président. En 
cas de déplacement, les commissaíres rece- 
yraient une indemnité de 20 mares par jour, 
plus la boniScation de leurs frais de voyage.

Le programme des travaux de la commission 
serait: élaborer un plan d’enquéte unitaire 
ponr le cas d’invasiou du fléau et relativement 
aux mesares á prendre pour le combatiré; re- 
cneillir et soumettre k on examen scientiflque 
toutes les données qui parviendront k la com­
mission sur les mesures propres h empécher 
l’extension de l’épidémie; faire ou dirigen des 
enquétes spéciales dans les localités infectées.

Les dépeoses de la commission seraient á la 
charge de l’empire. mais le consentement préa- 
lable du chancelicr serait de rigueur pour les 
frais d’élaboratioD et de publication des docu­
menta émanant de la commission, ainsi que 
pour les frais des enqaétes spéciales.

— L’ambassade japonaise, qui kson retour
de St-Pétersbourg et de Copenhague avait 
paseé quelques jonrs k Berlín, a quitté cette 
capitule le 26 ayril ponr se rendre k Bresde, 
d’oh elle ira k Vienne, puis visitera Vérone, 
Genéve, Lyon et París. Elle s’embarquera á 
Marseille les premiers jonrs de juiu ponr re- 
toarner au Japón. NationaUZeitun .̂)

PBü.ssK. — On sait que la Chambre des 
Seigneurs était arrivée samedi dernier k l'ar- 
tíele 14 (inclusiveraent) de la loi .sur riustruc- 
tion et Tinstallation des ecclésiastiques, et que 
ces quatorze premiers articles ont été votes 
dans la teneur oü üs avaient été adoptés par la 
Chambre des Députés. II fant íaire cependant 
une restriction ponr l’article 13. qui a été rao- 
difié, non pas dans le sens de l’opposition ul- 
tramoütaine on conservatrice, mais bien dans 
le sens libéral. Cet article portait que pendant 
la période oü les petils sérainaires l•ontinue- 
ront encore á fonctionner, le ministre des cui­
tes avait le droit de leur retirer la subvention 
de l’Etat et memo de les fermer dans lo cas oíi 
leur organisation ou la marche dos études ne 
seraient pas conformes aux dispositious de la 
nonvelle Ini. Ür, sui‘ la proposüion de Al. (iol>- 
bin. bourgmestre de GOrlitz, cette clause a éte 
moditiée de telle layon que. dans des éventua- 
lités de ce genre, les raesnres á prendre ne dé- 
pendraient point du ministre des cuites, mais 
bien de la cour de justice pour les affaires cc- 
clésiastiques.

— Les Neue Militürischs BUílier s’oxpri- 
meut comme suit sur le nouveau fusil dont le 
l "  régiment de fusüiers de la garde prus- 
sienne est déjü armé depnis le mois de septem- 
bre. et qni est connu sons le ñora de « fusil 
modéle 71 du systéme Mauser: »

< Le tir du nouveau fusil est émiuemment 
8Ür, prineipalement & grande distauce; il Test 
moins ponr le tir á petite distauce, parce qn’il 
faut viser passablement plus bas que lo but k 
atteindre. Cet inconvéuient ne doit cependant 
pas entrer en ligne de compte, en raison des 
distances oü s’onvre aujourd’hui la fnsillade. 
et de la considération que la portée nórmale 
du fusil Mauser est fixée ü‘ 300 raétres (375 
pas). Le máximum de rapidité du tir. pendant 
les exercices, est de 18 coups ü la minute pour 
ie tir k volonté et de 12 coups pour les salves. 
En campagne. ce máximum se trouvera proba- 
blement réduit ü 12 et 8 coups, car les fusils 
de nouvelle couslruction exigeront toujours le 
temps voulu pour viser, ce qui restera cons- 
tamment l’éléraent le plus essentiel dn tir. 
Comparé avec le fusil á aiguille et le chassepot, 
le fusil Mauser ne demande que 3 temps pour 
étre chargé, taudis que le fusil k aiguille en 
exige 7 et le chassepot 4. II ne faudrait cepen­
dant pas en conclare k une rapidité de tir su- 
périeure d’un quart ü celle du chassepot, car 
le temps voulu pour prendre la cartouche et 
la mettre en place, ainsi qoe la uécessité de 
yiser, doivent encore entrer en ligne de corap- 
te. Quoi qu’il eu soit, le fusil Mauser est une 
arme de construction exceliente. pour ce qui 
concerne la solidité, la rógnlaritó de la trajec- 
loire, la súreté et la rapidité du tir. la légé- 
reté, Tabsencp de ratés et le maniement 
facüe.»

— Les onvrierb meuuisiors de Berlín se sont 
mis en gréve, mais on croit que la suspensión 
de travail ne sera pas de longne durée, ya 
qu’un certain nombre de patrons ont déjü con- 
leoti k accorder aux ouvriers raugmentation 
de salaire de 33 1 / 3 pour cent qu’ils demau- 
dent. Néanmoins Vasserablée générale des ou­
vriers qui a eu lieo avant-hier, luudi, a décidé 
que 1,000 ouvriers menuisiers célibataires de- 
vront quitter Berliu. {Kónigsberger Zeitung.)

— II a gelé le 25 avril k Coblence. La vigne 
et les arfares fruitiers ont beaucoup sontfert.

On mande également de Tréves que les mou- 
tagnes des environs étaient blanches de neige 
le 24 el le 25, et qu’il golait dans les vallées 
asses fon pour que des tiaques d’ean se recou- 
vriisent d’une minee conche de glace. On avait 
awsi des craintes sérieuses pour les vignobles.

(Kólnische Zeitung.)

A n tr ic l ie - l lo n s r le i
La Wiener Zeitung du 27 avril publie la 

liste de mai des promotions dans Tarmée de 
terre. C t̂te liste né comprend pas moins de 
16 pages de la feuille ofñcielle et porte, cutre 
les nominatíons dont nous avons déjá fait 
mentioD, cellos de 6 généraux de brigade au 
grade de lieutenant-feldmaréchal. de 14 colo- 
neis au grade de général de brigade et de 28 
lieutenants-colonels an grade de colonel. Parral 
les promotions k des grades inférienrs uons 
mentionnerons celle du sous-lieutenant arebi- 
duc Frédéric, cousin de Temperear, qui a été 
nommé lieutenant au régiment des cbasaeors 
tyroliens.

— Le poste de cónsul général d'Autricbe- 
Kongrie k Buebarest, occopé il y a  un an ü 
peine par M. de Schlechta, est de nouveau 
vacant. M. de Schlechta anclen directeur de 
TAcadéraie oriéntale, a rintention, dit-on, de 
renoncer tout-ü-fait & la carriérediplomatique.

B’aprés le Taghlatt c’est un membre de la 
Délégation hongroise qui serait prochainement 
appelé k remplacer M. de Schlechta.

— La légatíon des Etats-Unis k Tienne a 
été informée ofBciellement que le président 
Grant a suspenda jusqu'á nouvel ordre toute 
la commission américaine pour rexposítion 
par suite d’írrégularités. Cette mesure toute- 
fois n’aurait ríen de personnel et n’exclurait 
pas la possibilité que l’un ou Fautre des mem- 
Wes de la commission füt rééln.

{Correspondance genérale.)
— La société des omnibns parisiens a ob- 

tenu i’autorisation de faire circuler ses voi- 
tnres ü Vienne pendant la durée de l'Expo- 
sítion. Vingt-cinq ómnibus de cette société 
feront le Service entre les principales places 
de la ville et le palais de rindnstrie. La < Nou­
velle Société des oninibns de Vienne * pro­
teste k grands cris contre rimportation des 
voitures parisiennes. « lies Franjáis, dit-elle, 
ne manqueront pas d’essayer de s’établir ici; 
ils auroiit d’abord 25, ensuite 50. pnis 100 voi­
tures, et finalement ils resteront.

— On mande de Linz, 26 avril:
< Les grands froids survenus avant-hier 

{3 degrés au dessous de zéro) inspirent de sé­
rieuses craintes pour Ies semailles. 11 neige ici 
k gros flocoQS depnis bier matin. »

— On lit en outre dans la Correspondanre 
genérale du 27 avril:

« Le mois de mai approcbe et ou s'en aper- 
‘̂Oit. Ainsi, une dépécbe de Laibacb, eu date 

d’bier. annonce que le train-express a déraUié. 
dans la matinée de ce jour, á canse de la neige 
qui encombrait la volé. Grüce ü ce contre- 
temps, le train a subí un retard de quatre 
heures.

iíÉCROLoaiK. -  Les jouruaux de Berlín an­
noncent la mort de deux membres de la Cham­
bre des Seigneurs, le prince Adolpbe de Ho- 
heniobe-Ingelfingen et M. de Waldaw-Reitzen- 
ttein.

Le prince de Hohenlohe était oé en 1797 et 
avait présidé la Chambre des Seigneurs de 
1853 k 1862- Appelé le 18 mars 1862 k la 
présidence du ministére, le prince avait rési- 
gné ces fonctions le 23 septembre de la méme 
aunée. Le défunt n’avait joué depnis lors au- 
con rdle politique.

M. de Waldaw, né en 1796, avait fait par- 
tie de la Chambre des Seigneurs de 1849 á 
1851, de la Chambre des Députés de 1852 k 
1854, puis de nouveau de la Chambre haute 
depuis 1867 jusqu’á sa mort. Le défunt avait 
aussi été député au Parleraent de TAllemagne 
du Nordde 1867 k 1870.

xLSACfi-LOBEAiNt. — Le Vceu nationul de 
Metz annonce que les froids du 7 au 9 avril 
OBt £ait beaucoup de tort k la vigne et qu’á 
certaius endroits les jeunes pousses sont gelées 
aux trois quarts.

Fr»nc«.
La commission de permaneuce a tenu le 26 

sa seconde séance, sous la présidence de M. 
Buffet. M. de Goulard et M. de Fourtou repré- 
sentaient ie gonverneiuent. La séance n’aurait 
préseuté aucune cspéce d’intérét. sans un inci- 
deut soülevó por M. Delille. au sujet du dis- 
cours prononcé par M. Jules Simón, á la Sor­
bonne, devant les délégués des sociétés savan- 
tes des départements.

Aprés une questioii adressée par M. Adnet 
au ministre de rintérienr relativement ü l’in- 
terprétatimi que comportent les instructions 
données aux préfets relativement ü l’expulsiou 
de sujets e.'̂ pagnols habitant en Frunce, dans 
les départements frontiéres, M. Delille a pris 
la parole et a declare qu’il eroyait de son de- 
Vüir de protester contre le langage tenu k la 
Sorbonne par M. Ic ministre de Tinstruction 
publique, langage iujnrienx. a-t-il dit, pour 
l’Asaemblée Natiouale. II y a deux versions du 
discours de M. Jnles Simón, et il a passé par 
des corrections avant d’étre pnblié au Journal 
officid. Mais M. Delille estime que, pour étre 
plus voílée, l'attaque k l’Asserablée n’en existe 
pas moins dans le texto offíciel que dans celui 
qu’avaient pnblié d’abord les journaux offi- 
cieux.

M, Laboulaye a essayé de détourner le flux 
de paroles indignées de M. Delille en objectaiit 
que M. Jules Simón n'étant pas présent, la 
commission dovait passer á une autre question 
et en rester li de Tincident. Mais M. Delille a 
insiste.

M. de Goulard a cherché á apaiser la colére 
de M. Delille. II a dit que la premiére versión 
du discours de M. Julos Simón « ne ponvait 
étre, k ancun prix, excusable ! » que M. Jules 
Simón Tavait déclarée inexacte; que ses collé- 
gues avaient dü le croire, car Íes expressions 
rapportées étaient «injustes et inconvenantes 
ü l’égard de rAsserablée. Le texte donné par 
le Jo%irnnl officiel est le seul dont on doive 
s’occuper, C’est k M. Jules Simón, qui a pro- 
noucé ce discours, á Texpliquer et á le défen- 
dre.

Sur ces explications. la séance de la com­
mission de permanence a été levée au milieu 
d’une certaine agitation. Elle avait doré une 
heure enviroii.

— Le conseil général d’Ajaccio s’est cons- 
titué le 25 avril. Dans son discours d’ouver- 
ture, le préfet, M. Poubelle, a énergíquement 
aftirmé la répablique. Ce discours a été chaleu- 
reusemeiit applaudi. L’ancien préfet de pólice, 
M. Piétri, a protesté, disant que la répablique 
était an gouverneraent provisoire. Le préfet a 
répliqué et a maíntenu qoe la répablique était 
k la fois le gouvernement de fait et de droit. 
Daos son discours, le président du conseil gé- 
néral a approuvé íe langage du préfet.

— D’aprés le J5ÍCW jjMhííc, le maróchal lia- 
zaine, qu’uu Journal du soir disait étre tres- 
souffrant, est atteint d’une bronchiíe qui no 
présente aucune gravité.

— Nous avons annoncé, — dit le Memorial 
Diplomatlquc dans iiotre numéro da 15 
mars, que le sultán a\ait fait don k la France 
d’niie eglise et de mines sitnées dans le village 
de Palestino Abou-Ghoche. .sur la route de 
Jaffa k Jérusalem.

liB gouverneur de Jérusulom. ayant rê ;u 
l’ordre impérial de remettre l’égliso au cónsul 
de France, s’est reudu. le 19 mars, sur les 
lieui, accompagné de ce cónsul et de quelques 
tbnctiomiaires. On a fait faire des fouilles afin 
d’ou reconnattre les limites. Les ruines sont 
situces dans la partió ouest du village d’Abou- 
Ghochc, et la construction des murs, encore 
debout. est fort solide; quant ü la partie sad, 
elle a été détruite par le temps. L’église oc- 
cupe une superficie de 26 raétres de longneor 
sur 21 de largeur; elle en a 15 de hauteor; au- 
dessons il existe nn grand caveau qni servait 
sans doute d’église, k en jnger par la forme et 
la dimensión, qui sont cellesjdes ruines elles- 
mémes. L’église est entourée de terrains assez 
ótendns et couverts de ruines.

On feit renionter l’origine de l’église d’A- 
bou-Ghoche ou temps de rimpératrice Héléne, 
mere de Tempereur Constantin; il y a 700 ans 
elle était eu la possession des croisés.

— L’hópital du Mans vieut d'étre détruit 
presque en entier par un violent incendie. Les 
pertes sont évaluóes k pr^ dê GO.OOO frai.es.

— Du 22 au 26 avril. de fortes gelées 
üiit jeté rinquiétuile dans la classe dos agri- 
culíenrs franjáis. A Blols, Suresnes, Tonrs. 
Chateanroux, Mácou, Reims, Cognac. Beaunc. 
Epernay, Dijon, Touíouse et Bordeaux, les vi­
giles, les arfares fruitiers et les pommes de terre 
oot beaucoup souffert du froid. Sí les récoltes 
ne sont pas entiérement compromises. on croit 
néanmoins qu’elles ne seront pas ce qu’elles 
auraieut pu étre.

— MM. Emile et Isaac Pereire vieunent de 
gagner un gros procés, dit le Figuro.

On se rappelle que le 2S décerabre 1868 un 
certain nombre d’administrateurs du Crédit 
foncier et de la Société immobiliére convin- 
rent. sous le patronage de M. de Germiny, 
alors liquidateur des denx sociétés, d’alioner 
au liquidateur, dans certaines proportions 
adoptées entre eux, une subvention de 36 mil- 
lions, moyennant laqueilc ils seraient dégagés 
de toute responsabilité vis-ü-vis des actionnai- 
res. On sait qne píos tard MM. Emile et Isaac 
Pereire ont été poursuivis par des actionnaires 
qui se prétendaient lésés par le dédonbleraent 
des actions, et qn’ils oot été condamnés ü payer 
une indemnité de 100 fr. par action aux ac­
tionnaires qni avaient sonscrit lenrs actions k 
nne époque déterminée.

Malgré cela, la Société du Crédit mobilier, 
dont M. Haussmann est le directeur, a exigé 
de MM. Pereire le paieraent de 2,666,666 fr. 
60 cent., représentant leur part dans la sub­
vention de 36 millions stipulée par la conven- 
tion dn 23 décembre 1868. Ces derniers ont 
répondu que le chiffre des nombrenses condam- 
natioDS de 100 franes par action auxqnelles ils 
avaient dü satisfaire compensait et exeódait 
méme le chiffre de la demande du Crédit mobi­
lier. Par conséquent. ils devaient étre considé- 
rés, ayant payé des condamnations dont le Cré­
dit mobilier, devait étre responsable avec la 
Société immobiliére, comme ayant payé, et au- 
delá, leor part daos la snbvention.

Le Crédit mobilier actionna MM. Pereire 
devant le tribunal de commerce. Ceux-ci firent 
défaut. Le Crédit mobilier prit alors hypothé- 
que sur toas lenrs biens. MM. Pereire firent 
opposition ü ce jugement. et aprés des consi- 
dérants tres détaillés, le tribonal a rendu un 
arrét par lequel il déclare nul et de nul eífet ie 
jugement du 15 juiUet 1872, et décharge Emile 
et Isaac Pereire des condamnations contre eux 
prononcées par Icdit jugement;

Et statúant par jugement nouveau,
Déclare la Société dn Crédit mobilier, quant 

á présent. mal fondée eu sa demande; Ten 
débonte;

Déclare nuiles toutes iiiscriptions d’hypo- 
théques prisea en vertu du jugement susdaté,, 
mis k uéant, sur les inuneubles d’Emile et 
Isaac Pereire;

Fait mainlevée de toutes saisies-arréts pra- 
tiquées en vertu du dit jugement sur tous de- 
niers, mobiliers ou valeurs appartenant aux-' 
dits Emile et Isaac Pereire;

Condamne la Compagnie du Crédit mobilier 
en tous les dépens.

La Société du Crédit mobilier a,vait fait ap- 
pel de ce jugement. La cour La confirmé en 
termes extréraement favorables á MM. Pe-
reire.

NÉCB0I.0GIK. — Un annonce la mort de M. 
d’Auberjon, député de la Ilaute-Garonne, dé- 
códé le 26 subitement k Touíouse. II assistait 
encore le 25 k 4a séance du conseil général.

— M. Babaud-Laribiére. grand. maltre de 
la franc-maíonnerie. préfet des Pyrénées- 
Orientales, vient de mourir k Perpignan. k 
l’üge de cinquante-quatre ans.

Qr ande- Br etagne.
«itambbt: y>v.» comndni:s. 

Séance du 24. avril.
M. STAPLKTON, s’adressaiit au premier minis­

tre (M. Gladstone!, fait remarqner que la lé- 
gislation n’est ni assez claire, ni assez puis- 
sante pour permettre an gouvernement d’inter- 
dire aux citoyens des trois royanmes la faculté 
de proYoquer et de réunir des secours d’argent 
et de matériel, en vue de fomenter la guerre 
civile en Espagne. En conséquence, ü demande 
qne le gouverneraent s’adresse au Parlement, 
afin de faire une loi poar mettre obstacle ü des 
pratiques propres k tronbler les relations ami- 
cales qni existent depuis si longtemps entre 
l’Angleterre et l’Espagne et ü provoquer des 
réclaraations de la part de ce pays.

M. GLADSTONE répond que la question qui 
lai est posee tonche k un sujet trés-délicat, 
trés-difficile et trés-iinportant. II rappelle les 
avis donnés par les légistes sons l’administra- 
tion de M. Canning, alors qu’il fiit décidé que 
des sonscriptions faites en Angleterre no pou- 
vaient étre considérées comme un grief k la 
charge du gouvernement, ni encore moins 
comme un acte d’hostilité. Cotait la premiére 
question. La seconde, toute pratiqne, concer- 
nait la possibilité d’nser de la voie répressive 
légale. Sur ce point, l’avis des légistes fnt qne 
toute accusation juridique basée sur ce sujet 
ne serait pas accueillie en justice.

Le ministre ajonte que s’H s’agit de connal- 
tre son opinión personiielle, il doit dire que 
des sonscriptions de ce genre soiüévent de for­
tes objections ponr deux raisons ; d’abord elles 
tendeut ü créer des sujets de pialóte on de 
refroidissemeut entre des gouverneraents amis; 
ensuito ellos ont ponr effet d'iudnire fortement 
en erreur l’Europe sur l’état de l’opinion publi­
que eu Angleterre. C’est ainsi que déjü beau­
coup de gens, en dehors, ont été araenés á 
croirc, d’aprés les sonscriptions publiées dans 
les journaux, que le gouverneraent et le peuple 
anglais sont favorables ü rinsnrrection car- 
liste en Espagne. Le ministre déclare que c’est 
lá une trés-grave erreur. II pense qne le pu- 
blic d’Angleterre est favorable au maintien de 
la paix daos les pays étrangers, et qu’il voit 
avec une grande répuguance l’effnsion du sang 
qui Bccompugne l’iusurrection en Espagne.

En ce qui concerno la question pratiqne, ¡1 
est fondé k diré que, si le simple fait de parti- 
ciper a ces sonscriptions ne constitue pas un 
délit punissable, on ne peut aller néanmoins 
jusqu’i  prctendre qu’il ne pnisse se présenter 
telles circoustaiices qui les exposeraient k étre 
justiciables Icgalemeut. Toutes les fois qu’il y 
aurait un motif raisomiable k une poursuite, le 
gouvcmemont serait tout prét ü défendre rhon- 
neor du pays et k maiiUcnir sa neutralité.

Séance du 25 avril.
M. HLTrEssuN íinuonce qne les Ashautees ont 

hattu les indigénes k 30 inilles dn cap Coast- 
Castle, mais ils ont sonffert tollement. dit-il, 
qn’ils n’ont pas ponrsuivi leur marche. Des 
mesures sont prises pour proteger les colons 
anglais.

M. KOETSSCL'K aunouce qu’uno nouvelle en- 
quéte sera faite eu Angleterre relativement k 
l’éqaipage de VAtlantie, si l’enqnéte faite k 
Halífax n’est pas réguüére.

La missioii confiée par le gouvernement au- 
glais á sir Bartle Frere. et qui a échoué d’one 
maniére si déplorable aiiprés du saltan de Zan­
zíbar, parait avoir eu un meillenr sort dans 
d’antres eours asiatiqnes. C’est du moins ce 
que fait espérer une dépécbe télégraphiqne re­
gué de Bombay ü la date du23 avril. Le saltan 
de Máscate a signé un traité par leqnel il s’en- 
gage k défendre Timportation des esclaves dans 
ses Etats et déclare que tous les négres seront 
libres on arrivant sur lo territoire d’Oraau. 
promet aussi de snpprimcr tous les marchós 
de ciiair humaiue et de punir tout individu con- 
vaincu d’avoir importe dos csclavcs dans ses 
Etats. Des aiTangemcnls analogiios ont été 
conclus avec les ehriks de Makulla, sur la c6te 
(le Iladrainannt. Le résideiit politique anglais 
á Bnshirc veillera k ce «lue la traite soit ren- 
due impossible sur la cüte arabique dn golfe 
Persique. On espóre ainsi fermer k l’exporlation 
de Zanzíbar quelqnes-nns de ses principanx dé- 
bourbés.

- U y a quelques jours, un congrés de par- 
tisans de la coopération siégeait k Newcastle, 
sous la présidence de M. Walter Morrison, 
merabre du Parlement. De norabreux délégués 
d’associations industrielles y assistaient, et dis- 
cutaient avec ardenr ot conviction les moyens 
d’encourager, de faire progresser la prodoction 
coopérative.

La question est trop importante et trop ac- 
tnelle, les Solutions ont été cherchées. les diffi- 
cultés exposées par des hommes trop compé- 
tents, pour ne pas consacrer qnelque attention 
ü cette réunion. Et, en effet. ponr ceux qui s’in- 
génient de tronver íe moyen de transformer la 
société au profit des onvriers manuels, sans 
spolier les possessenrs actuéis des capitaux, la 
coopération, soit sons la forme d’assocíations 
onvriéres de prodnetion, soit sons celle de par- 
ticipation aux bénéfíces. est la senle et nniqne 
solotíon dn probléme. An delü de la coopéra­
tion, il n’y a qne la * liquidation,» c’est-ü-dire 
le commnnisme.

Lorsqne l’idée d’associations onvriéres fot 
émise pour la premiére fois. on eroyait avoir 
ronvé la pierre philosophale. Est-il ríen de 
)lns aisé, pensait-on. qne de rénnir 50 oo 100 
lersouues disposées ü économiser chacune une 
>etite somrae. un petit capital, pour fonder nn 
ítablissement, dont ces personnes seraient les 
propriétaires et maltres ! Le salariat, — du 
moins en ce qui concerne les onvriers manuels, 
— disparaítrait ainsi, et avec lui tous les maux 
socianx. Voilü ce qn’on pensait, mais nons sa- 
vons maintenant qu’on se trompait : la cliose 
n’était pas aussi facile qu’elle en avait l'air, et 
c’est précisément parce qu’elle éprouve des dif- 
ficnltés qne s’est rénni le congrés de Newcastle- 
on-Tyne.

Dans les congrés anglais — oü Ton declame 
beaucoup moins que sur le continent—on com- 
mencG souvent par la lectnre de «̂ papers» d’ó- 
crits (mémoires, notes, rapports, articles) et 
l’on continué tant que personne ne demande la 
parole. A en juger d'aprés le.s comptes rendas 
du TimeSy plus d’uii paper passa sans soulever 
de discussion, ce qui n’est pas nccessairement 
un compliment, car il est des idées spécnlati- 
ves. on, comme dit le Tifnes dans un article de 
fond, « des spéculations nébulenses, des réve- 
ries mystiques » (il ne se géne pas d’ajonter;
« dignes des socialistes frangaís qu’on ne 
discute pas.

Le rédacteur du Times, en qualifiaut ainsi 
certains mémoires las ü Newcastle, pensait 
sans doute ü celui de M. Borrowmau. qui uu- 
vre la séance et dont le travail est sous nos 
yenx. Le lecteur sait que le mouvemeut écouo- 
miqne se compose de trois éléments: prodoc­
tion, distribution et consommation, et plus 
d’un économiste croit qu’une définition de la 
Science est incompléte, si elle ne reuferme pas 
ces trois mots. Aussi les promoteurs de la coo­
pération ont-iis cherché á l’appliquer simulta- 
néraent ü la producticn, ü la consommation et 
á la distribution. M. Borrowman veutque l’ou- 
vrier se borne áproduire —on croirait presque 
qu’il lui défend de consominer. En tout cas, 
selon lui, les Stores eoí^ératifs (séciétés do 
consommation) ne remlent aucun Service ü la 
production: ils permettent aux ouvriers d’a- 
cheter k bon marché, mais ne l’aideut pas ü 
vendre cher. Pour qne le tailleur A pnisse 
acheter ses sooliers k bon marché, il ne faut 
pas que le cordonuier B les vende ü un prix 
élevé. C’est la production qui doit étre le prin­
cipal but de la coopération, afin que le produc- 
teur devienne son propre niaitre, et méme qu’il 
soit aussi indépendant de patrons coopératifs 
(d’nn patrón collectiD, que de patrons indívi- 
dnels.

Un mémoire analogue a été présenté par M. 
Ludlow. L’auteur se plaintdece qu’ons’occupe 
trop du coDsommateur. Dans la coopération, la 
production est l’élément divin et la cousomma- 
tion l’éiément animal; or c’est l’élément divin 
qui devrait prédominer. En tout cas, ou doit 
tendre k rendre les producteors leurs propres 
maltres et ne pas Ies placer sons un comité de 
patrons coopératenrs, ce qui vent sans doute 
dire que les associations onvriéres de produc­
tion sont préférables á la participatior (des 
onvriers), anx bénéfices (des patrons).

Un antre mémoire, dü au d'̂ cteur Watts, 
tout en coDtenaiit de fort bonnes choses, ren- 
ferme des tonrs de forcé de dialectique córame 
celui-ci: Un employé de cherain de fer, dit-il, 
ra’a raconté que son fils travaille córame raé- 
canicien dans un atelier de locomotives á cóté 
du fils d’un des principanx pairs du royanme, 
et « c’est ce mélange d’aristocrates et de plé- 
béiens, dans cette uuion dn capital et du tra­
vail. qui constitue les chemins de fer, qu’il ap- 
pelle coopération. Mais si c’est lá toute la coo­
pération, ¡1 est inutile d’organiser des congrés 
annuels pour l’eucourager. car le désir d’obte- 
nir des distinctions personnelles et celui de 
bien placer ses capitaux d'une part, ainsi qne le 
besoin de travailler de l’antre..., suffira pour 
multiplier les chemins de fer. » li’antenr du 
mémoire rentre cependant dans la question, et 
voici par quelle transition : de méme qu’á l’iu- 
térieur de la Bourse on vend dos actions de 
chemin de fer, on vend au dehors des actions 
de sociétés coopératives.. II est dont; aisé de 
s’en procurer, il suffit que l’ouvrier se prive 
pendant un temps do superfluités, qu’il s’abs- 
tienne, par exeraple, de boire. Lord Derby 
n’a-t-il pas dit: C’est á forcé de boire que 
nons nous sorames tires de la difficulté dans 
laquelle l’Alabaina nons a mis: « We have 
drunk oursélves out of the Alítbama difficulty. 
C’est-á-dire que nous avons tant bu, qne la 
taxe a produit un excédant de revenu suffisant 
pour payer riudemnité due aux Etats-Uuis.

D’autres mémoires ont été lus, puis M. Sta- 
pleton a ómis la motion suivante: « Le con­
grés pense que daos riiitérét du plein et com- 
plet développoment de la production coopera- 
tive, tout ouvrier devrait placer ses ccouomies 
en actions de Sociétés de production, et que Ies 
statuts de ces Sociétés devraicnt assorer une 
distribution équitable des profits entre le capi­
tal, le travail, et, autant que possiblo, l’onsem- 
ble de la professioii (trade). * C’est, dit-il. 
le scnl moyen de faire rcussir la coopération.

Tout cela est parfait; chacun a lo droit do 
devenir son propre maltre et chacun a raison 
de chercher á se passer de patrón ; senleraent 
rhomrae intelligent emploiera le moyen effi- 
cace d'atteindre le but. II saura au besoin faire 
nn effort sur lui-raérae. Mais il faut bien croire 
que tont le monde n’est pas intelligent, puis- 
qu’il y a encore tant d’horaraes qui venleut la 
fin sans le moyen.

Econtons M. Head, de la maison Fox, llead 
et Ĉ . qni, dans la discussion, s’exprirae á peu 
prés ainsi: Durant les six derniéres années, il 
s’est coiisacré corps et árae k l’application du 
principe de la participation dans l’établisse- 
ment anquel il appartient. Or ancun article des 
statots de cet ctablissemcnt ne prévoit plus le 
cas oü des onvriers y placeraient leurs écono- 
raies. Les statuts primitifs l’avaient prévu, 
mais comme dans les trois premieres années 
nn seul ouvrier a versé des fonds, l’article a 
óté rayé, la direction de l’établisseraent pen- 
saut que la disposition était trop en avance snr 
répoque. M. Head soutient ensuite qu’un capi- 
taliste est nn homrae qui ne dépensc pas tout ce 
qu’il regoit; il démontre que le capital n’est nul- 
Icincut l’ennemi du travail et que, si l’ouvrier 
veut dépenser la totalité de son salaire, il ue 
s’élévera jamais au-dessus de sa position.

C’est lá le nceud de la question, et l’un des 
orateurs l’a dit avec toute la clartó désirahle 
c Si les ouvriers voalaient seulement s'abste-

nir de boire pendant six on sep( ans, ils au- 
raient économisé tout le capital nécessaire 
ponr s’établir á leur propre compte. » [1 faut 
avouer que les ouvriers anglais se disent entre 
eux parfois de dures vérités; seulement, la 
plnpart de cenx qni ont ce courage peuvent 
ajouter: « J’ai suivi les principes que je vous 
recommande et je ra’en sais trés-bien trouvé. »

( Tenqfs.)
— On lit dan» la Túnes, 2* édition, du 24 

avril;
« Hier soir, lady-mairesse a donné un grand 

bal paré et costumé dans le salón égyptien de 
Mansión house; il y avait 600 invités. La so­
ciété arrivait á neuf heures, et jnsqu’á minuit 
n’a cessé d’arriver. Le lord-maire était en cos- 
tuine de Louia XIV. et lady-mairesse portait le 
costume de la reine, femme de Louis XIV. 
Vingt membres de leur faraille, en somptneux 
habits de cour, étaient groupés autour du lord- 
maire.

« Douze gentlcmen, en costume de bouffons 
de la cour, remplissaient les fonctions de raaí- 
tres des cérémonies. Tous les invités avaient 
des déguisements de fantaisie; ni masques ni 
domiüos.

* Les maltres des cérémonies ayant revétu 
le costnme de bonffon, ancón des invités u’a- 
vait le droit de le porter. Depuis 1860. il n’y 
avait pas en de bal semblable á Mausion honse. 
La féte a óté splendide et s’est prolongée jns- 
qu’au leodemaín matin. »

— Voici de nouveanx détails snr le naufrage 
de VAtlantic :

Le 2, des amis, des parents, partenl de New- 
York, de Massachnssetts,dedivers poínts de la 
Nouvelle-Angleterre pour Halifax. Une colli- 
sion a lien sur le chemin de fer. Trois ou quatre 
personnes sont tnées. Ce n’est rien. On s’attend 
á bien antre chose. On arrive á minuit á l’hó- 
tel d’Halifax. II faut attendre le jour, au milieu 
des plus effroyables récits.

Le matin, le petit YO.]̂ e\ivHenry-ltood quitte 
le quai du Commerce avec le capitaine Merritt, 
de la Compagnie de sanvetage de New-York; 
M. Pennell, de la ligne de VEtoüe Blanche, i  
laqnelle appartenait VAtlantk.et des reporters 
dn Herald, qui s’étaient précautionnés de ba- 
teaux pías loin, ponr eux et quelques confréres.

Le rivage est affrenx á voir. Des trains de 
chemin de fer apportent des piles de cercueils 
qui ne suffirout pas. Des charpentiers et rae- 
nuisiers sont lá sur le rivage, dégrossissant du 
sapin á grands coups de hache, et clonant des 
planches á la háte. Le quai Canard en est en- 
combré.

On arrive á Meagher Island, l’íle témoin du 
sinístre. UAtlantic sort de l’eau par ses máts. 
Mais ce n’est pas encore lá ce qni inquiéte. 
D’innorabrables petits bateaux, montés par les 
pécheurs les plus intrépides, et ir.unis de har- 
pons, grappins, cordes, sillonneot la mer, á tra- 
vers les éeueils. Ils nagent au travers de mille 
débris, de planches, de lettres de Suéde et de 
Danemark, d’appareils photographiques, de 
membres nos qni fiottent.

Nous voilá sur le roe qui a été le théátre de 
désespoir. II a 30 pieds de cóté. C’est lá que 
des centaines de malheureux ont attendn vaine- 
ment dn secours. II faudrait des volumes pour 
raconter tous les actes d’liéroísrae ou de 
cruauté ([u’ll a vus. Les bateaux sont encore 
obligés (le repousser les brigands de la mer 
qn’on appelle Gkoules, et qni viennent lá pour 
piller. En voici deux qni se battent sur un 
écnell. lis tombent á la mer. lis ue pillcront 
píos. Et cependant la mer continué á porter 
des cadavres au rivage, oü ou les entasse; et 
oü ils forment la colime de la mort. Nons les 
reverrons en revenant.

Autour dn roe, tout a etc sondé. II u‘y a 
plus de cadavres au fond. On dépéce au large 
le navire q«i s’en va déjá en morocaux. On at- 
tend les reporters du Herald, qui se sont fait 
descendre, avec un appareil de plongeur, dans 
les flanes de VAtlantic. Lá ils ont vu des piles 
de morts, environnés de poissons, qui les 
dévorent. avec Ies restes de la cargaison 
avari ée,

Lá était la < chambre uuptiale > de M. 
Fisher de Vermont, qni avait óté avocat á 
Londres et venait d’éponser raiss Ripley, filie 
du gonverneur de la Banque natiouaíe du 
comté de Rutlaud. II venait faire une surprise 
á sa famille de New-York. Sa femme l’a sup- 
plié de se sanver seul. 11 a refnsé. Les deux 
époux sont enlacés. Au reste, toas les maris 
ont eu le méme héroisme. Le cáble l’avait dit 
On les voit lá avec leurs femraes.

Des méres sont avec lenrs enfants, dont on 
ne peut Ies séparer. Les bras sont raidis par 
la mort. Une belle ferame a serré et noné sa 
robe et ses cliáles antonr d’elle, pour sous- 
traire son corps aux regards. Un vieillard serre 
dans sa maiu une bourse et duquante sou- 
verains. Des femraes sont dans l’attitude de la 
priére. Des hommes ont les ]>ras é.endus 
comme s’ils voulaieiit iiager.

Leurs yenx sont démesurément ouverts 
córame pour chercher une chance de salut. 
y en a dont les poches ont été coupées par les 
Yoleurs. O’autres, córame M. Davidson, ont 
encore sur eux des centaines de dollars. D’au- 
tres avaient de l’or cousii daus leurs habits: i 
a été arrachó. íl y a des enfants qui parais- 
sent dormir dans leurs bereeaux. Dans les ca­
tines, prés dn gouvemail, il y a encore KM) ca­
davres.

II y a eu des scéiies de dévoueraent admira­
bles. William Heyraann a sauve le seul eiifant 
qui ait échappé. lleymaim passait par uu sa- 
bord : il entend derriére lui uiie voix qui lui 
crie : Sauvez d’abord le petit! Presque ópuisc 
il rentre dans le vaisseau, et sauve lo petit.

Des hoimnos n’ont pas voulu étre sauvés. M 
Albert Sumner a 6tc son paletot, et s’est pré- 
dpité d’un mát dans la mer. II ne pouvait plus 
supporter l'angoisse du désespoir.

Un des plus héroiquos sauveteurs a été une 
jeune femme. qui ser\ait comme matelot de­
pnis trois voyages. Elle a sanvé tant qu'ellc a 
pu, aidaut á sortir du navire, á s’accroclier au 
cordage de va-et-vient, soutouant ceux qui na- 
geaient. jusqu'á co qu’elle ait sombré á son 
tour. Elle avait de vingt á vingt-cinq ans, était 
tres aiméc. C’était une Américaine. Ou n’a 
connu son se.ve que sur le rivage, en la désha- 
billant pour la brñler, avec taut d’aiitres!

Sur le rivage aussi, on a trouvé une tiés 
belle femme, M“* Bonnett. On ne dit pas en­
coré si elle était párente des Bennelí. da New- 
Yorh Herald. Bon visage était calme.

C'est en revenant au rivage qn’on appreui 
ces derniers détails, et ceux de riiéroísrae de 
William Hoey. qui s’était accroehé á une ro­
che, et arrachait á la mer, avec les dents, les 
nageurs épuisés comme lui.

TI est impossible de mettre de l’ordre dans 
toas ces faite, surtout quand on voit les ran- 
gées de cadavres entassés sur le gazon, et ceux 
qu’on jette dans une vaste fosse comraune, et 
les visitenrs qni viennent lá reconnaltre, s’ils 
peuvent. un anii on nn parent dans dos lam- 
beaux de corps. des cadavres dont la liouche. 
écume, des membres tordos par les convulsions, 
des paqnets do chair raeurtric ct saiiglantc

C’en est trop. ct on apporto toujours des cer­
cueils. 11 y en a <‘n metal, pour les passagiua 
de salón, que le capitaine Williams doit faire 
transponer sur le imntincnt. 11 faut iju'll reste 
sur le rivage, qu’il surveille rembarquement 
daos le train. Ce S(?ra le cbátiment de la uégli- 
gence qu’on lui reproche jusqu’ici.

II est navrant á voir et á enteudre. II ne 
peut oublíer une petite tille qui s’accrochait á

son cou, ct luí uriail de la sauver. M dit (lu’il 
s’en souvipndra jusqu’á son derniei :noment. 
Le malheureux n’avait jamais été á Halifax, et 
1 est incontestable qu’il a été victime de la 

parcimonie de la compagnie.
Le cbarbon, surtout á canse de la gréve des 

inineurs anglais. était beaucoup plus cher en 
Angleterre qn’en Amériqne. La compagnie de 
VEtoile Blanche réalisait des bénéfices consi- 
dérables en aohetant le moins possible en An- 
jlcterre. Les actionnaires gagnaient 225.000 fr. 
de dividende total par trimestae.

Et si le capitaine Williams n’avait pas eu 
encore ses denx jours de charbon ponr aller 
jusqu'á Halifax. il était condamné á mourir de 
faira. II n’avait que pour denx jonrs de vi- 
vres 1 Quelle imprévoyance et quelle porci- 
monie! Les fautes do la Compagnie n’excnsent 
pas ríDSonciance du capitaine, qui n’a pas fait 
faire de sondages prés de la cüte, et qu’il a 
fallu secouer pour íe réveiller.

Voilá ce qui se disait encore, le 2, á New- 
York. et á Halifax, le 3, quand nos reporters 
amassaient á la háte et en tas tout ce que nous 
venons d’essayer de débroniller, et en le ra- 
contant comme si nous y étions, tant íl nous a 
été impossible de déraéler des incidents dont 
nous omettons encore une partie !

— Un incendie a éclaté á Londres, dans la 
fabrique de biscuits de MM. Peek. Freau & C*, 
Mili Street, Dockhead.

Cet étabíissement se composait de huit éta- 
ges et couvrait une étendue de terrain de 1.200 
pieds en longneur et 70 en largenr.

Tout a été détruit.
On ignore complétement comment ie feu a 

pris. Les pertes sont évaluées á 100,000 livres 
sterling (2,500,000 franes). Elles sont couver- 
tes par des assurances á diversos Compagnies.

— Les deux officiers de pólice que le gouver- 
nement anglais a envoyés á New-York pour 
réclamer l’extradition de Macdonnell, l’un des 
cómplices impliqnés dans l'affaire des fausses 
lettres de change escomptées á la Banqne de 
Londres, sont arrivOs á destination le 8. et, 
aprés avoir donné anx autorités américaines 
communication des piéces dont ils étaient por- 
teurs, sont partís pour la Havane, oü, comme 
Ton sait, uu second cómplice, Bidwell, se re- 
trouve sous les verrous aprés une tentative 
d’évasioD.

Les Bidvíell sont d’aiiciennes connais&aüces 
de la pólice américaine et (jnt déjá été condam­
nés plusieurs fois en Amérique pour escroque* 
rie et pour faux. iiotamment á Cincinnati, á 
Grand-Rapids, á la Nouvelle-Oriéans, á Whee- 
liug et á Boston.

Macdonnell est toujours maintcou eu arres- 
tation á New-York. oü ses avocats chercheot 
á établir que le crime dont il est acensé ue 
rentre pas dans la catégorie de ceux qui ont 
été prévus par le traité d’extradition concia 
entre rAngletorrc et les Etats-Unis.

Une dépéche de New-York annonce que les 
autorités américaines ont rénssi á saisir une 
somme de 44 raille livres (plus d’un raillion de 
franes) qui avait été envoyée d’Angleterre, en 
valeurs díverses, á la disposition des faussai- 
res Macdonnell et Bidwell en Amérique.

— Le procés criminel á charge du préteii- 
dant Tichborne est commencé actuellement.

On annonce que le ministére poblic essaiera 
de pronver non-seulement, que le prétendant 
n’cst pas sir Roger Tichborne, mais qn’il est 
Artiiur Orton. M. Parry, le légiste de la cou- 
ronne qui est chargé de eette lourde mission, 
appellera á l’appui de son accusation nn 
grand nombre de nonveanx témoins pour éta­
blir qne Taceusé est le fils de George Orton. 
boncher de Wapping, et que ledit Arthur est 
partí pour Valparaíso en 1843, c’est-á-dire il 
y a vingt-cinq ans, ü bord de VOcean; que de 
Valparaíso il s’est rendu k Melipilla, au 
Chili: qu’il est revenu en Angleterre, en 1851. 
á bord du Jessie Miller, ct que finalement il 
s’est embaniné sur le Mkldleton,, pour Hobart- 
Towd.

Le ministére publíc soutiendra, en ontre. 
que lorsqne le prétendant est revenu la pre­
miére fois eu Angleterre, aprés ses pérégrina- 
tious dans l’Amérique du Sud, il a fait des 
promesses de mariage á Mary-Aun-Loder, qui 
sera citée uu procés ti déclat era que le prO- 
tendu sir Roger Tichborne est bien son flaneé 
infidéle. Mary Loder a délivré á la justice 
une série de lettres prétendüment écrites par 
le prétendant, signant alors Arthur Orton.

Le capitaine Gates déclarera comme témoin 
que le vrai Rog*er s’est embarqué au bord de 
la Bella, qui a fait naufrage.

Le pnblic, qui suit eette affaire avec le 
plus vif intérét, est curieux de savoir si les 
nouveanx témoigiiages que la justice a re- 
cueillis seront plus puissants que ceux de plus 
de quatre-vingt personnes honorables, appar­
tenant á tons les rangs de la société, qni ont 
déclaré sous serment, dans le procés civil, que 
le prétendant est bien sir Roger Tichborne 
qu’ils ont connu autrefois.

De grands eftbrts ont été faits depuis plu­
sieurs jours par les personnes qni craigneut 
d’étre appelées comme jurés dans cette affaire, 
afin d’étre dispensées. Le lord chief-justice a 
toutefois déclaré qu’il u’admettra que lea 
excuses les plus légitiraes.

On pense que le premier procls durera trois 
mois, mais on sait que la justice abandonne le 
second si le prétendant ne succombe pas dans 
le premier.

neckoloüh;. — Les journaux anglais an­
noncent que le comte Delawarr s’est noyé dans 
le Cam, á Cambridge. II avait annoncé son in- 
tentioQ de so snicider dans une lettre laissée 
dans la chambre qu’il oceupait á l’hétel. Lord 
Delawarr était né eu 1815, et avait succédé en 
18(59 á son pére á la dignité de pair.

Udine, 24 avril. — Aujourd’hui, dernierjour 
du péleriuage projeté, aucune église n’a été 
fermée. II n’y a eu anean déploiement de for- 
ces. L’iuterdiction prononcée par l’administru- 
tion gouvernementale a été scrnpulensement 
observée.

Contraireraent á ce que dit VOpervatore ro­
mano, il n’est pas exact quo l’atitorité politi­
que ait ordouné une pcrijuisitioa an domicile 
de M. Orlandi, président do cercle catholiqiie 
de San Donato in Cividale. II y a eu seule­
ment, il y a’ qninze jours, dans le magasin de 
M. Orlandi, une visite des employés de la 
donane.

— Une personne fort honorable, qni a visité 
récemment le palais et Íes jardins du Vatican, 
rend compte comme suit de ses impressions á 
VItalie:

« Si Ton entre an Vatican sans étre ac­
compagné d’nne personne connue. on est ae- 
cueilli avec une grande défiance; les suisse.s, 
les gendarmes, les huissiers, les simples do­
mestiques vous regardent passer avec un air 
.scrutateur et paraissent disposés á vous sui- 
vre partout, á fermer devant vous toutes les 
l‘ortes.

« 11 faut domier uu pourboire á l’entrée de 
toutes les galeries, des divers rausées, des 
chambres de Raphaél. de la biliothéque, bien 
qu’on soit maní d’on permis. La taxe n’esi 
point exigée péremptoirement; mais on s’a- 
pergoit bien aux liésitations que les huissiers 
mettent á ouvrir, qu’il faut s’exécuter et offrir 
nn pourboire. On le donne de bon gré; on était 
préparé. Le pourboire est accepté sans béaita-
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tion, prosque sans reniercImc'Dli et toute diffi- 
culté s’évanouil.

« L'accueil est bien différeut, bí l’on est ac- 
compagné par quelqne ecclésiastique dupalais, 
par un simple garde noble, ou máme un garde 
palatin. Les huissiers se précipitent, Üs font 
assaut d’obséquiosités. ils préviennent vos dé* 
sirsjilss’inclinent, ils demanden! pardonavant 
d avoir rien fait, ils remercient sans qu’on ait 
fait un signe.

« Les salles do palaís sont belles comme li* 
gnes, comme espace; elles sont dans le déla- 
brement qoant aox omements et an confort. 
Les stucs tombent do partout, les tentares 
sont vieilles et décolorées, les murailles núes. 
Une atmosphére genérale de décadence, de né- 
gligence régne dans tout le palais. II n’y a de 
vraíment beau que le grand escalier de marbre 
blane, avec Ies mnrs revétus de stoc brillant 
et les fenétres garníos de vitraux. LeS pavés 
s’en vont en poussiére, les tapis sont vienz et 
rApés.

« L’aspect da jardín est analogue k cela! du 
palais; on dirait que le personnel manque. Les 
allées seules oü le pape se proméne habitnel- 
tement sont un pea soignées;les aotres ne sont 
ui élagaées ni méme balayées. Les visiteurs 
s’étonnent de ces différences. Ils demanden! A 
leur guide bienveillant:

* — D’oú vient que cette allée est si né- 
gligée ?

< C'est que le pape n’y passe jamais.
< II y a une fontaiue en rocailles; Ies ro- 

cailles tombent de toutes parts, semblables k 
res fontaines des pares d’o¿ les mattres sont 
absenta depuis deux ou trois siécles.

« On cherche vainement des plantes rares, 
de jolies fleors; le jardín public du Pincio est 
i-ent fois mieux tenu que le jardín privé du Va- 
lican.

•« II y a deux voliéres; elles font pitié. Un 
simple bourgeois de province ne s’én contente- 
rait pas. L’une contient une paire de pigeons 
lia Cap, d’espéce assez raro, des tourterelles. 
un faisan dt- médiocre plumage ; une autre est 
habitéo par des merles. des cailles, une couple 
de perdrix et des passereaux de diverses 
espéces.

« Plus loiii, dans un endroit oü il y a de 
i’eau, on voit des canards. des oies, un seul paon, 
qui a l’air de bien s’ennuyer et qui n'a guére 
soin de son plumage, et deux ou trois couples 
de pintades; et c’est tout.

< En vérité. le pape n’est pas difficile k con- 
temer.

« Ce que nous en disous ici n’est nullemeut 
pour dénigrer ce qui tieut ü la papauté. Bien 
íoin de lá. Nous concevoiis. au contraire, la 
papauté dans un milieu plus brillant et qui 
sentft moíns la décadence. »

P a y « -B a « .
Le gouvernement hollaudais, dit VIndépc?i- 

dance Belge, d’accord avec le sentiment natío- 
nal, déploie la plus grande activité pour metti e 
l’armée des Indes en état de reprendre les opé- 
rations contre Atchin. Bientót des renforts 
coDsidúrables en hommes, en navires et en ma- 
tériel de guerre seront préts k étre dirigés sor 
la mer de la Sonde. On parle de quatorze navi­
res k vapeur de la marine royale qui sont des- 
tinés k l’expédition. Des envois considérables 
ont déja eu lieu. II n’est pas douteux qu’avec 
la ténacité qui caractérise le peuple néerlan- 
dais et les moyens dont il dispose, 11 ne par- 
vienne á réparer le premier écliec; l’histoirc 
des colonies liollandaises est riebe en pérípé- 
ties de co genre. Mais la réussite dépendra de 
l’altitude des autres puissances maritimes; 
d’aprés ce qu’onécritde La Haye, le gouverne- 
raent hollandais aurait regu, de la part de l’An- 
gletorre et de la France, qui l’une et l’autre 
ont eu ü se plaindre souvent des actes de pi- 
raterie des Atchinois, les assurances les plus 
satísfaisantes.

Cspairne.
Le Times contient la dépéche suivante, qui 

donne des détails assez complots sur les événe- 
monts dont Madrid ti été le tbé&tre le 23 :

< Madrid, le 2J arril.
« II était facile de se convaincre hier, d’a­

prés le ton des journaux représentant tous les 
partís et d’aprés les précautions militaires qui 
avaient été prises d’avance, que l’ou s’attondait 
k des troubles á l’occasion de l’assemblée du 
comité de permanence. La capitule était agitée 
k l’extréme, et boutiques, magasins et tbéAtres 
étaient fermés.

DE

MOSCOU.
(llocKOBCKiñ K yueqecK iñ  BaiiK 'b).

L ’administiatiou de la Banque de commerce privée de Moscou a l’íioniieur i 
de porter á la coniiaisaancc de M M . les pi'opriétaires de t.itros de participatioa i 
tlüe la distribution du dividende pour Tamiée 1872, h raison de 758 r. 79 c. 
par titre de participation, aura lieu au siége de la llauque, k partir du lundi 16 
avril, tous les jours, les dimanclies et fétes exceptes, h partir de 10 h. du matín 
jusqu’h trois heurés de Taprés-midi.

AVIS AU PUBLIC.
Un homme sauvage nouvellement arrivé de la Nouvelle-Zélande est á voir, au pont de Fierre, 

®aison Brunst, n® 28, de 11 h. du matin jusqu’á 9 h. du soir. 1209

CHIÍMIN DE EER
D’OREL-CÍRIAZl.

Mouvement et recettes pour le mois de mars 1873.
Motivement: Recetie :

R. c.
17,545 voyageurs et militaires.......................... 25,022 76
6,927 pouds de bagages.........................  1,892 93 .

1,885,776 pouds de inarchandises................ 94,960 41
Kecettes diverses......................................  1,047 63-

Total pour mars 1873 . . . 122,923 53
ttecette en „ 1872. . • 138,871 k o

Différence en faveur de 1872. . ■ 15,948 07

Du 1" janvier au avril 1873.
Mouvement: Recette:

R. c.
54,882 voyageurs et militaires.......................... 74,574 85
15,657 pouds de bagages....................... ...  . 4,332 86

4,752,113 pouds de marchandisea....................  244,206 39
Recettes d iv e r s e s ....................................  2,203 43

Total pour 1873. . . 325,317 53
„ pour 1872. . . 378,427 22

Différence en faveur de 1872. . . 53,109 69

luoyeniie parjour: voyageurs. bagages, marcliaiid. leceües.
1873 .....................  566 ilers. 223 pouds 60,831p"‘ .3,965 r. 28 c.

I)ü ^ . . . . . . .  739 289 62,902 4,479 70
 ̂janvier au 1" avril 1873, . 610 174 52,801 3,614 64

• 1872. . 706 219 59,646 4,15$ 54

« L’asisemblée de la Cüiumibsiion de penna- 
nence a commeiicé á Iruís heures; tout le cabi- 
net était présent, ü l’exception do M. Figaeras 
et de M. Pi y Margall. La discussion a été ou- 
yerte par MM. Echegaray et Rivero, qiii ont 
insisté sur la nécessité, vu l’état actuel du pays, 
de faire participer aux pouvoirs de la republi- 
que les conservateurs, les libéraux et les radi- 
caux, de convoquer aussi la réunion de l’As- 
semblée Nationale, et enfin de renvoyer á nou- 
vel ordre l’élection deja nouvelle Assemblée 
constituauto.

« Les ministres Castelar et Salmerón ont 
combattu les argoments des préopinants, et, 
tout en admettant que la situatíon du pa3'S 
était fort grave, ils ont Boutenu que l’état des 
affaires n’était pas aussi alarmaut qu’on le re- 
présentait, et qne d’ailleurs cet état, quel qu’il 
füt, n’était pas l’ceuvre du gouYernement. La 
situatíon devenant meilleure, les carlistes 
éprouvaient des écheos, et la discipline de l’ar- 
mée se rétablissait de jour en jour, en sorte 
qu’il n’y avait nul besoiu de convoquer á nou- 
veau l’Assemblée ni de retarden les élections. 
Le goavernement protégera tous les droits et 
laissera aux Cortés Constituantes le soin de dé- 
cider toutes les questions k l’ordre du jour.

* Lorsque la discussion fut arrivée k cette 
phase, les ministres aunoucérent que onze ba- 
tailloQS des anciens volontaires de la raonar- 
chie s’étaient asserablés au * Bull Ring », oü 
ils avaient pris une attitude menagante de ré- 
volte. M. Castelar sollicita douze heures d’a- 
journement. La commission refusa d’accorder 
cette demande et se constitua dés lors en per­
manence. Le gouvernement se retira alors pour 
délibérer, et ne reparut plus ü la sóance.

« Dans l’intervalle, le capitaine-général do 
Madrid (général Pavía) avait résigné ses fonc- 
tions. Le général Socios luí succéda, tandis qae 
le général Contreras était coustitué géuéralis- 
sime des forces volontaires. D'autres comman- 
dements militaires importants étaient donnés 
aux généraux Hidalgo et Milaiis del Bosch. 
Les volontaires révoltés du Bull Ring firent feu 
sur Contreras. Ce général et son état-major ne 
furent point atteints; mais trois ou quatre per- 
sonnes inoffensives qui passaient alors furent 
tuées ou blessées.

y L’agitation augmenU vers la torabée de la 
üuit. L’artillerie, les gendarmes et les volon- 
taires de la république furent aussitót convo- 
qués, et l’on fit cerner le Bull Ring. Ce moave- 
ment s’opéra sans effusion de sang, et les vo- 
lantaires insurgés furent désarmés, ainsi que 
deux aotres bataillons révoltés qui oceupaient 
le palais Medina Coeli.

« A partir de ce moment, la capitale était 
complétement au pouvoir des volontaires répu- 
blicains et des troupes favorables au gouvenie- 
ment. Pendant toute la durée du reste de la 
nuit, des coups de fea se sont fait entendre a, 
des intervalles plus ou moius éloignés.

* Le gouvernement avait fait part au comité 
permanent de son intention de le dissoudre 
comme factieux efdangereux ponr l’ordre pu­
blic. A deux heures du matin, les volontaires 
en armes envahirent la salle du Congrés, et le 
comité chercha son salut dans la faite.

« Plusieurs des membres réussirent k se 
sauver, non sans de grandes difficultés, et tous 
sont maintenant cachés, de méme que Serrano 
et autres personnages politiques émiuents, afin 
de se soastraire k la fureur populaire. A 
ITieure actuelle la ville est parfaitement tran- 
quílle.

« La Gaeette, qui vient de paraitre, publie 
un décret de dissolution du comité permanent. 
Cet acte constitue le point de départ d’une vie 
révolationnaire réclle, mais il a causé une sa- 
tisfaction générale, attenduque la continuation 
du régne de la commission etlt créé de grands 
embarras, et que la convocation k nouveau de 
l’Assemblée eút produit des troubles inévita- 
bles.

« Nulle autre autorité, sauf l’aatorité révo- 
lutionuaire, n’a plus de pouvoir jusqu’á l’élec- 
lion dea Cortés constituantes; mais dans cette 
élection, les ex-radicanx ct les conservatears 
ne prcudront, croit-on, aucuiie part. Le gon- 
vernement a aussi décróté la dissolution des 
baiaillons volontaires dont Tattitade a été celle 
de la rébellion.

« Ou supposc qne la condnite ü teñir par 
cette troupe avait été concertée d’avaiicc entre 
les radicaux et les conservateurs, daus l’espoir 
qu’ils pouraient faire uu coup d’Etat.

* L’hótel Serrano était encombré de géné- 
raux et de visiteurs politiques pendant toute 
lajournée d’hier, mais ils n’ont rien hit et

n’ouL pas éti .'illüqués. Si uu projet qndcoiiqne 
avait été formé i«ar eux, on peul afiirmer qu’il 
a complétement écbouéet que les conspirateurs 
ne trouveront plus une aussi belle occasion de 
mettre leur plan ü exécution. *

Madrid, 24 avril. — Un dea considérants du 
décret de dissolution de la commission de per­
manence porte que cette commission a été sur 
le point de nommer un commandant de la forcé 
civique en nsurpaut ainsi les attributions du 
pouvoir exécutif.

Un autre décret dissout les bataillons n°* l, 
5, 6, 7, 8, 9, 10 et ceux d'; Tartillerie, des sa­
peara, de la caralerio et des vétérans, des vo- 
lontaires de la répoblique en ordonnant la re- 
mise des armes et des munitions.

II y a, en dehors de ces bataillons disposés k 
se prononcer contre la rópubliqne. 3,000 offi- 
ciers destitués un démissionnaires préts k se 
mettre k la téte d’un pronunciamiento anti- 
répablicain; ces 3,000 officiers obéissent á un 
mot d’ordra ; tous sont á Madrid ou dans les 
environs.

Bayonne, 25 avril. — La bande de Lecca a 
été battue le 23 á Maestu (Alava). Le second 
chef Ituralde aura été lué. II y a eu 24 morts, 
un grand nombre de blessés et 72 prisonniers 
dont 6 officiers.

On s’est battu une partie de lajournée 
d’bier prés de Vera; 8 soldats dont 1 raort ont 
été transportés k Irun. On dit que dans la val- 
lée du Bastan (Navarre). une bande de 50 hora- 
mes a fait sa soumission avec armes et ba­
gages.

— 11 est arrivé k Londres des télégrammes 
de Madrid annou^ant que les élections pour la 
CoBstituante sont fixées au 10 mai, et la réu­
nion de TAsserablée au I*' juin.

Une teutative d’assassinat a eu lieu contre 
le général Contreras. mais elle n’a pas réussi.

— Le Times du 26 dans sou * city arüch » 
dit ;

< Le bruit court a Madrid que le gouverne­
ment devra renouveler toutes Ies lettres de 
change acceptées par le trésor. Le déficit s’é- 
lévera, le 30 juin, á deux milliards de réaux. »

D E R N IÉ R E S  N O Ü V E L L E S .
ALLEMiaNK.

Le « raémoire sur le développement de la 
marine irapériale allemande * a été présenté le 
28 avril au Parlement. ainsi que les demandes 
de cródits nécessaires pour couvrir les dépen- 
ses de l’augmentation projetée de la flotte. Les 
dépenses extraordinaires prévues ü cet effet 
pour les exercices de 1873 k 1882 s’élévent k 
72,812,500 th., sur lesquels les dépenses extra­
ordinaires des {̂ nnées 1873 et 1874, au mon- 
tant total de 18,019,390 th., seront iraputées 
sor l’indemnité de guerre.

“  Les sept députés du Mecklembourg au 
Parlement de l’erapire, appuyés par 135 autres 
membres de TasserabléG. ont déposé de nouveau 
une motion demandant la constitution d’une 
représeutatiou nationale dans tous les Etats 
de TAlleraagne.

Ls partís dont aucuu dea membres n’appuie 
cette motion sont les conservatears, le partí de 
l’empire d’Allemagne et celui du centre.

EBfAONE.

Voici le texte du décret par iequel le 
gouverueuient espaguol a prououcé la dis- 
Bolution de la commission permanente:
Présiüence t5< pouvoir exécutif de la république.

Le gouvernement de la république. 
Considérant que la commission permanente 

des Cortés est devenue par sa conduite et ses 
tendances un instrument de désordre ;

Considérant qu’elle s’est visiblement efforcée 
de prolonger indéfiniment le provisoire dans 
Iequel nous vivons, quand l’intérét de la répa- 
blique et de la p.itrie conseillent tout le con­
traire ;

Considérant qu’a cet effet elle a voulu ajoor- 
ner, contrairement au texte d'one loi de l’As- 
semblée, l’élection de députés pour les Cortés 
constituantes;

Considérant qu’elle se proposaiL de convo- 
quer l’Assemblée, quand, loin d’y étre autorisée 
par des circonstances extraordinaires qui au- 
raient pujustifier cette mesure, la discipline 
de l’armée s’était presque améliorée,et les bau- 
des de don Carlos avaient souffert de sérieox 
échecs;

Considérant que ces prétentions injustifia- 
bles ont contribué á. provoquer le conflitf d’bier, 
sans compter la part directe que quelques-uns 
dos membres de la commission de permanence 
y ont pris;

Considérant que, dans la jonrnée d'hier, elle 
a voulu nommer un commandant général de la 
forcé citoyenne, usurpant ainsi les attributions 
du pouvoir exécutif;

Considérant enfin qu’clle a été un obstacle 
constant k la marche du gouvernement de la 
république contre Iequel elle conspirait inces- 
samment.

Decrete :
Art. 1®'. La commissiou permanente del’As- 

semblée est dissoute;
Art. 2. Le gouvernement rendra’compte aux 

Cortés Constituantes du présent décret.
Madrid, 24 avril 1873.

Le présideut intérimaire du 
pouvoir exécutif,

FRANCISCO PI Y MARGALL.

AUTBICHK-HONQEII'.
Tous Ies cochers de fiacre et de voitures de 

louage á un cheval se sont mis en gréve le 28 
avril, k la suite do refus des autorités de mo- 
difier le nouveau tarif.

OilANDE-BRETAONE.
Londres, 26 avril, soir. — Le différeud qui 

s’est produit entre le gouvernement du Para­
guay et son agent fiuancier é, Londres, á pro­
pos des empruQts de cette république, vient 
d’avoir une solution satisfaisaute.

Un arrangeraent qui concilie les intéréts du 
gouverneraent avec ceux de ses créanciers a 
été conclu et exécuté entre le ministre para­
guayen k Londres et la maisou do Robinsoii 
Fleming et Cié.

Par cet arrangeraent, le Paraguay regoit le 
produit de son second eraprunt, que son agent 
financier a prétendu reteñir á Londreu par une 
interprétation exngérée de ses pouvoirs.

En outre, le représentant paraguayen a fait 
une provisión de fonds pour le Service des in- 
téréts et araortissement des deux emprunts de 
son pays jusqu’á avril 1875.

L'Agence Havas transmet les dépéches sui- 
vantes;
«M a d rid ,2 5 avfil, I l  b. 30, matin. On parle 

d ’une modification rainistérielle sur les bases 
suivantos: MM. Figueras, Pi y Margall et 
Castelar resteraient dans le cabinet. auquel 

I s’adjoindraient Contreras, Estébanes. (Jarcia 
López, Rispa et autres fédéraux avancés.

« M. Romero Girón, conseiller d’Etat, a été 
destitué. M. Peinilla a été nommé secrétaire 
du ministére des finances.

< Le ministre des finances a décidé que les 
pagarés et les traites sur le Trésor éebéant 
d’ici á fin de mai, seront payés la luoitié en 
espéces et la moitié en nouveaux pagarés ü un 
mois de date produisant un intérét aimuel de 
12 pour cent, les porteurs conservant la ga­
rantís qu’ils possédent actuelleraenc.

« M. Figueras reprendra la présidence du 
conseil inardi procbaín. *

— Le capitaine général a adressé, le 24 de 
ce mois, uu ordre général a raniiée de Catalo- 
gne, disant ;

« Soldats,
« Don Alphonse de Bourbon est entré en 

France bier k 7 heures du matin. Saballs est 
en fuite. La bande qu’il commandait est dis- 
persée. Ce résultat est dú ü Tatlitude de l’ar- 
raée qui est rentrée dans la voie do l’honneur 
et de la disciplino et k lapoursuite infatigable 
des bandes carlistes.

« Continuez á obéir : vos chofs vous coudui- 
ront tous dans le ebemin de la victoire. Nous 
contribuerons tous k raffermissemeiit de la ré­
publique. »

D E R N I E R E S  D E P É C H E S .
AQENCE INTERNATIONALE.

Constautinople, mardi 2ü avril.
Le gouvernement ayaut declaré que le 

passage á travers Tcglise de Bethiebeui 
est la propriété des Grecs, tandis que les 
Latías le réclamaient, lesuns et les autres 
ont successivement pénétré dans Téglise 
et out détnüt réciproquementlessymboles 
des autres. Cinq Grecs etautantde Latins 
ont été griévement blessés.

! Autre tUpéche.
I Bei’llii, mercredi SO avril. apréa-midi.
' La Rrovingial-Correspondene présente 

la visite de Tempereur Guillaume á Saint- 
Pétersbourg comme uu nouveau témoi- 
gnage de la polítique de paix établie lors 
de Tentrevue de septenibre dernier par les 
trois Empereurs, et dont l’importance 
grandit á mesure que daos les Etats occi- 
dentaux de l’Europe les perspectives d’un 
développement calme et constant s’assom- 
brissent.

La Chambre des Seigueurs a voté sans 
changement, aprés une discussion peu im* 
portante, la loi sur l’application des péna- 
lités ecciésiastiques et sur le droit des ci- 
toyens de quitter la religión á laquelle 
ils appartiennent.

Autre d^éclte.
Londres, mercredi 3Ü avril, matin.

La Chambre des Communes a rejeté á 
la majorité de 197 voix contre 65 la pro- 
position combattue par le gouvernement 
de racheter les chemins de fer irlaudais.

Le testament de Napoléon III qui vieut 
d’étre ouvert et qui est daté du 24 avril 
1865, recommande Timpératrice et sonfils 
aux grands corps de l’Etat, au peuple et á 
Tarmée; il legue á Timpératrice toute la 
fortune particuliére de Tempereur, évaluée 
á 120,000 liv. st.

Leurs Majestés Belges sont arrivées ici.
Autre dépéche.

New-York, mardi 29 avril
Une nouvelle reconnaissance envoyée 

samedi contre les Índiens-Modoc est en­
core tombée dans un piége et y a laissé 
19 morts, 23 blessés: beaucoup de soldats 
manquen!.

Du 30. — Dans rOrégon les ludiens se 
moiitrent de plus en plus hostiles; on 
craint uu soulévement général et des actes 
de violence.

Autre dépéche.
Vienne, mercredi 30 avril, au soir.

Oü mande daus un télégramme de Pa­
rís, au Journal franqais le Danuhe, que sa­
medi prochain le gouvernement franqais 
annoncera probablement á la commission 
de permanence l’évacuation deVerdunpour 
le 5 aoüt (au lieu du 5 septembre).

80URSC de: DC 30 AVRIl,
(hurft liv. chance.

A 3 Btímaines sur St-Péterab-, 89 3/8 tb. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Pétersboiu'p:, 833/8 th pour 100 r 
PrixdesWlleta de crédit russes 80 7'8tb, oo:t 

90 r.
Prix de Ui demi-impériaie 5 th. 15 1 '2 silii 
Emprunt russe de 1822 94 
Emprunt russe de iwjy 82 I '4, 
Obligationsccinsoiidéesde 1870 94.
Emprunt russe MO.'Oóé 1/4. 
i "  emprunt á lots ét primes 129.
2* emprunt k lots et primes 1261 li.
6* emprunt (1851) 77 1 '2.
6® emprunt (1855) 89 5/8.
Oldigationa de la Grande Société des chemiii; lo ter92 1'4.
Obligat. de la Société du ebem. de ferNi- obis 771/4

• A-cdon̂  du chemin de fer de Varsovie - Víeuue 

DEPÉCHE d e  L ’INTÉRIKR.
BOrUSK DB RIGA DO 18 AVRIL.

Cours duebaustesurAnvers, á trois mois TI" 1 2 cent, vend., .344 ach.
Cotirs du change sur Londres, á trois mois 

S27/I6,pence. vend , 32 9'16. n21'2acb
change sur Hambourg, a trois mois 273 1;2 DI. vend, 274 ach.

5® série 9.3 1/2 vend., 92 3/4 acli
emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 154 r vend., 1541/2 r ach.

2» emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 152 1 /2 r 
vend , 151 D2 r. ach.

Actions du ch. de fer lliga-Dunabourg 134 r. 
vend . 1331/2 ach.

Actions (Iti chemin de fer Dimabourg-Vitebsk 134 r. veniL,
Actions du ebem. de fer Baltique 79 r. vend,

le docteur voulut légUimer, ou plutól (aire lé- 
gitimer en mariant sa maitresse.

Uu mari dans ces couditions, la chose n’eat 
pas rare ot le cas eüt été facilement tranché, 
si DOtre doctenr o’avait pas été no démuu de 

I jalousie.
II vculait bieu maríer celle qu’il aimait 

encoré et qu’il n’avait uuUeraent rintention 
de quitter, mais il fallait que cet époux se irou- 
vftt dans des {couditions tclles... telles enfin 
qu’il devenait introuvable.

Un beau jour cepeodact, la dame, qui ne de- 
mandait qu’un nom pour son enfant. aoQon9a 
¿  son ami et docteur qu’elle avait décoovert le 
merlo blanc des époux.

Cela devait étre en effet. car le mariago se 
fit et le médecin demeora l’intime de la maison, 
en qualité de parrain du bébé.

Comme rien n’est éternel dans ce bas monde, 
le docteur mourut derniérement en laissant 
toute sa fortnne ü son filleul.

Désespoir de la famille, menaoes k la mdre 
et aujourd’bni procés eu revendicatlon de for­
tune, intenté par les béritiers.

C’est lá qne se place l’étrange, rinrraisem- 
blable :

On a découvert qne le raarl, qni naturelle- 
ment. d’aprés la loi, est le véritable pére de 
l’enfaat, n’est autre chose.;. qn'une femme.

Vous voyez d’ici le scandale!
Notez que ceci n’est pas inventé, et que 

l’affairo viendra trés prochainement devant lea 
tribanaux. (Gaulois.)

tlp ee ta e lc fii
Du 19 avril.

Tii^TRB MicBEL. Abouncment suspenda. — 
I<e Centeuaire, com. en 5 actes; Une téte de car­
tón, com.-vaud. en 1 acte; les Méres terribles, 
scénes de la vie bourgeoise en l  acte. — (7 h.)

THÉATRB berg. 7 l /2 b . Tous lesjours representa- 
tioumuskalo, francaise et russe. 14

THÉATRK ALEXANDEA. -He OUJIO HH rpoUTA
Aa BApyiL aaium ., kom. bi> 5 A-; O cipout T b/)- 
HuaTant, kom. on. bs 1 a. - -  (7 i.)

Ur L’OBS’ T̂.VATOTRE PUrST̂ TT?! fTNTIvi.: 
DE ST-PÉTERSBOÜRC.

M ercred i 18 (30J avril.
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Pétersb.; , , /  ,
9 b. s. hier 750 9 -  8.3't  0.9Í— 3.6 86 ' 9 INE ü
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Depuis hier 1 b. aprés-midi -  1.9 miUimétres de
ueige.

D u d  (28} avril.
— 5 -  6 -  3 73 10Nertcliiusk 698 

* Neige.

Arkhaugel
Uléaborg
Kuopio ..
Tameri'or.s
llelsingf.
Fétersb.
Réval ..
Doi'pat.. .
Wímlau..
Vilna.
Varsovie.
Kiew
Odessa.. .
Nicolalew.
Sévastopol
Kharkow
Moscou..
Kazan .
Catherinb.
Oreiihourg
Riga
Stavropol 
NoVoross 
'i'iiiis . 
Bakou. - 
Goudaour. 
Vladikav. 
Barnaoul 
Nicülaievs 
Irbit. .. 
Kertch

Du 18 (30) avril.
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Pluie.

Falta cllvera*
París est bien la ville des drames intimes 

oü l ’étrange se niéle k  l’ invraiserablable.
Une dame dout nous devons taire le uom 

vivait, il y  a quelques années. avec un méde­
cin.

De cette unión illicite uaquit uu enfant que

brouülard.* Neige. " rime. 
t Urouillarcl, hier pluie.« Hier pluie, grésil.
ifi pluie.. Hier grésil. ® Hier et miit pluie, 
>° ILer et matin pluie. Nuit pluie «H iergréle. 
pluie. Hier el nuit pluie, oi age, gréle. Ilieret 
matin p lu ie .N eige.

¿TAT GÉNÉRAL DK L’ATMOSPaKRt,
Depuis hier le barométre a monté presque eur 

toute la Kussie; sur les provinces .occidentales il a 
encore baissé de queltmes miUimétres. Le minimuoi 
barométrique sur ja  Haltique y reate presque coas- 
tant; sur les provinces Baltiques continué ü régner 
«u temps pluvieux. Sur la Hussíe méri<honale, cén­
trale et oriéntale le temps s’est éclairci, avec des 
vents prédominauts de Sud-Ouest. Au Caucase il 
pleut depuis hier.

B O Ü R S E  D E  S T -P É T E R S B O U R G  DU 18 AVRIL 1873.
COUKS DU CHANGE.

laiM»Kits... 3 uoia. 
AubTemau. 3 muís, 
Hambüdrg. 8 laois,

'P-
Ci;uta 
Ult.

París.........3 mois, ,•
BsLuiquic , 3 mois. cent.
tíKRi.i«, ISjours, tb. pour RKi f. 

* » 3 mois

AcBe. Ven- VEIÍTES 
tenr8.,dearí. fuiiei.

O-P/4
94*U
94®/8Í

BílJets de Banq. k&<>/o 
U* émiss.

•D 2» émiss. ;
C 3* émiss.

FONDS PUBLICS.
6“/o .................I
5®/o 1”  serie 1620,
B®/o2“ sér. liotbs.
5“/o 5* aéiic lS5i.,
5®/o 6® série 1855 ■
5°/o ?'sórie 1862.. _  
4°(ol'''’sériel810. _  
4°/o2*, 3“, 4®áérie., _  
40/0 5® série......  _  ,

. ‘l°/o de Fiülaude , — 
l"emprtuit intérieu*;

íl primes 1864.'1548/4 ■
2'- u- l«66.ló2V«i 
5®/oCertific. deracbat! 32Wt'. 
■iV» Wo á" derente. I 947)4' 
lal.descb. de í'er5«,o¡ 
cousoKdí'ts. U® ém.;lu9

-  ! 93

155 IM’/s 
152*/*
9¿*;« 92»/. 
95Vi

u- 2* énj.1107»/:
(k 3" ém.liOT»/.

Obi cb. de f. NlCola ,̂'
125r. par piéce ü4®/o 114 ¡114V«
VALEURS HYPOTHÉ- 

CAIRES.
Obi. de la Bauq. de la 

ville de 8 t-Pét. n°lo ¡ 908/4 —■ —■
Ubi. ae la Bauq. de la ,

ville de Moscou i>®/o 88V* 8®*/* ““
Obi. de k  Bauq. de la '  i 
ville d’Odessa 6»/* */o| 85®/4 Sd 85*/*, 86 

Let. de g. duCr. fonc. | 
mut. de Rus. i  ó‘'/e 107 10)'/*

Luttxcs oe gagu ue ls 
Bauq. tone. ueKbcr- 
B'jü i  5'/» f/o Ss*/* 89'/a

L'-'tlies ue gago de k  
Baiig. t. de Kim;-

. . yo»/*
Lettres de gage de la 

Bauq. 1'. de Poltava yy»/4 
Lettres de gage de la 

Ban füuc. de 'J'oulal 89*/»
Letuc^ de gage de la 

Bauq. fon. de Kiew. —
L'ttres de gage de la 

Bauq. tone, de Bes- 
sarabie-Tauride — —

Lettres de gage de la 
Banq fonc, de Alose. 89‘/i &9*/4

ACTlONSíET OBLIGATIONS. f/rimitire.

Banquea privées.

Bauq. de comru. privée de St-Pét. 250 r. 
Banq. d’esc. de St-Pét. 1“  ém. 2.50 -

» 2» ém., 26Ü - •
Bauq, internat. de St-Pét, l ' “ ém, 250 — 

» 2* ém. 250 —
Banq, ru6s« pour le comm étrang. 250 
Banque de comm. Volga-Kama]

I "  ém, 1000 — 
'  2* ém. jOOO —

Banque de comui. de Varsovie . . 250 — 
Banque d’escompte de Varsovie . 250 —
Banque privée de K iew .............  250 —
Banque industriolle de Kiew , . . íHx) — 
Banque de com. de Réval I’’® ém. lü ü — 

> ). 2* ém, loo —
Banque de comm, de Cronstadt . 250 — 

» d’Odessa .. 25 J ~
» Nicola'iew.. i 2 .0 —
> Azow-Don , , !  250 —

Rost.-s.-i.-D. 250 —
 ̂ Riga .......... i i50 —

» Libau ......... 25'.) —
Sibérie . . .  .1 260 —

> IjoJz . . . .  250 —

Ache i Vea- YKNTES
teui-l. deur»,;

347»/» -  !s50 
841 -
146'/* -

126 127
I12I 122
iiwo - 
; — ,6u> 
' -  347

T28
117

126.126*'»

;199

11.5

199

Banquea fonoiéres.

Bauq, fonc. de Kharkow........... i 30Ó
> Toula...............  2ÍW
* Poltava . . . I 2 KJ
» Yarosl-Kostroma 260

Nijni-Novg.-Samara 25)

Vnloutd induÉstrluliua.

9Ü»/4! 90*/* 

90»/8 ~
SiP.A 89‘/í 

-  90

^mpaguiüdes , aux mini-ralei»- .|
Compagnie Bavaria................
potDpag.de tanuerití de V'ladiuiif.
b ilature de coton...................
Nouv. roiup. de íilature de coton- 
h ilature de cotou ¿iamson.. .. 
Compag. de filature de coton de

Vassui-Ostrow.....................;
Conipag. du gaz de St-Pétersb...' 
Nouvelle compagnie du gaa ...: 
Compagnie du gaz d’Odessa. ■ 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

ciairage au gaz...................
Comí), ucácuud. d’eau de St-Pet.' 
Garué et uanl. des edets ct mat e.'
Mout de pieté................  .. '
Oblig. a 6 ®/o du Mout de piété . .1 
Lombard privé̂ de St-Pétersb... 
Compag du Nord des assiu’. et 

d’entrepots des marchaud. avic 
émission des warrauts ■ ■ ■

-'ociété d’cutrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallui'gie et de 

constvuctiou mccanique. 
il« d' üblig

Compagnie Archimed .
Expl. ütís carriéres Poutilovo-Au-

tonovsky ...............................
Expl. de> bouilles du bassiu de 

Moscou . . . .
Oolig. k 6®/o d'exploit. des houil- 

les du bassin de Moscou 
Société russe de constmetion .

2í
luo
100
11;!

1000
loto

250
¿ü
126

100
100
40

100
126
126

250
150

lüü
20(1
ICO

‘/í 188
166

25

200
100

AOTIONS ET OBLI- •■'"«»• 'pUmi(íATIONS. Uiur*, deuM.
l'tMW’aréHUl 1£

6 r. 10 c. » r, > c., > r. > e 
4 0/0 Mét. Février, > mois 
» * Aoüt » mois
Escompte 6, 7 r 0/Ü

VGKTGB

61.5 
167»/* 
275 : 
250

420

ACTKJNSETOBLl-,^,,^ Ven- Vente. 
GATIONS. iteuM. denw. /altea.

O em pagniea d ’as-'
Buranoea

contre l ’incendie

Preniiére comí........  613
Sccondecom p......... 105
L a  ¿ktlamandre....... |27--i
Comp. de St-Péterab I _
Comp. moscüvite. . .  ' __
De Kussie .........
De com m erce.................
ttéassurance contre c.’í  

l’inceuüití . . . (
Assur. sur la vie ' 1 py* —
Assur. russe contre la ’

gréle ..............j _  - .
Lloyd russe. . -
Marítima es tluvi.ale _
Des transports Ñ a-

......................150 15j
D v ig a te l ................... 1

C o m p a g n ie »  d e  
u a v ig a t io n .

Actions.

A vapuur Volgtt----- .105 :i07
d- ¿iam iltt . iijjij I — 

d“ KamaetVolga, — 1 — 
d- W oikhow . —

Comp. ru se de nav, , 
k vap. et lie com <̂ 30 —

Pon mai'ObaiKl dp
l.’étíiTjU f. . . . .  i _

A vapeur J\eptune • . 23 ! —
De la mer Blaucbo. .  -
Caucase etM ercu re .^ n i¿  > _
L e  N o r d ................... ' —. ’ —.
imiC|)r-................- — —
L e  D auphin  ..........  — ....
Vulkan ...........  . _
L)e la __
Lebed. — __
it-Pétersboiu'g-Volga _
Xva;-,.;.: i:;!. >■ D ou.' — . —

d'" sur i’Amoui _  _
Co I pag. d i iuuage

Vuiga-'i ver . . .  _  _

Ubligations.

Compag. de uavigat. k
vapeur iiamolet __ —

Compag. du Touage —
Volga-Tver.......  — —

 ̂ lie

(actlOüa).

wraude Société des'
I cb .d e fer russes.. |i2étíi

. .Taarskoé-Sélo.......  oo —
Riga-Dimabourg. . .  126 —
jMoscon-Riazau___ ¡iOO -
Duuabourg-Vitebslr. I 16 L 

_!Varaovie-Térespoi...;iou r.
,Vülga-Dou ............. ;ioo -
Kmzan-Kozlow. • • • ' i()o L, 
Biajsk-Alorscbausk 1125 r

• Eoursit-Jüew.......... jiOo L
Ko2iow-Vürouege...|i0ü r.
Urel-ielets.........  100 —
; 1 eiets-Griazi.........  lOO—
|.'icbouia-ivanGvu... ’ i2o —
lVuebsk-Utei.............—
Rybiiisk Bulogojé .. lOO — 

I iamDow-Saratüw .. 1.25 — 
,i'aiuiiüA-Kozlow.. , lOU —
Novo:or.]ok..............  jou ^
.iiüicou-iirest.. i:5 _a
t ATSUVic* V liíUiiO . . . .  <íi; — 
Gna;-.i-lW4Liue... 125 
liüuisu-kuar.-.' ẑv-w. i‘»5
Poti-Í4¡l:d....................
.saltique................ 125
iKtneseximu-lvanov.). lOo 
v'ürouége-Groucbew lOO 
Varaovia-Broiaberg.. lOO
JdessailUJ} .............100
u'.oua...................  i(;ü
Brest-Graévü ., 'î O

139 :i39»;*i -
-  i 71 ; -

'28 9^
ii4»/*lii5 : -
8f) I 85»/* -

■l
■j

125 126
I3l»;*¡132 
61»/*! 62 ; - 

ill28/«|113 U3 
: -  82»/4; .

— -  i 52 —
126 . 
, 78»;*

n̂ ¡* -  :
-  ; 36 ,

CLutniDd d e  '

(.ubiigutu/ln.i. I

Gr.Suciété de» ebem I
deierrus8esi»;-4-/o|5,jQ _l _

;iviga-i.)Uiiauuarg. 
»aisuvie-Téiti>pu)..., 
\iazau-Kozio w...
,ivscüu-Ria¿aii.... 

:iv.̂ -,,wL-Mwi:acuanK(. . 
'AourSiíi-Kiew . . . ,
V'ita/ft/i-VA'l . . .  ¡
:’Gll-iÍ.l.s.............
3cbumw-;\anu' < . 
u m - x r i y ... ¡ 
.'hOursk-Axd:

0 *■ , . '
'ktair. o -v-.\ ■ .

C" '
dostou-.'.M-Glui'i > 
j <uuuelt-.L̂ ĉ ioq . ,, 

i.UUSCl'U-VuiOl9lU\Y I
iijb.-Boiugyic i'* ém

(I" ém !ija.Uquu........
jreí-oruz....

.iküiiow-Voi-üUége ' 
Miut (tU‘ Iú<iiisk.. . '

itk

|O0 7,'i0j

vi
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JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 18 (30) et 19 AVRIL (1 "  MAI). N* 102.
>lk' -jja RKia

Vendredi 20 avril, á 5 heures de 
raprés-midi, arrivera par le chemiu 
de fer de Varsovie le corps du fils du 
général-major Panoli, Paul Alexan- 
drovitch

PANOFF,
décédé á Méran le 8 aviil. Le 21 avril 
le corps sera transporté au couvent 
Novodiévitchy, et y sera inhumé di­
manche 22 avril, á onze heures du 
matin.

COURONNES PODR TOMBEADX
se vendeQt de 3 á 5 r. la piéce au magasin de 
D. Zwerner, perspestive Nevsky, k  c6té du pas- 
sage, n* 46. 1216

CfirDC cassé & la mécanique.GraudeMestchaD- 
i)lll>lUS skala, m. u° 8, log. n° 81. 1159

A LOUER
deux chambres bien meublées, avec auticbambre 
et eutrée séparée, prés du pout des Chantres, mai* 
BOU Feiguine, n* 12, log. 45. 1217

ORil^OES
douces et succulentes de 40 k 70 c., selon la grosseur

H Ü IT R E S
fraiches de Flensbourg, k 1 r. les 10. 

r n  dans lacourdumarché Apraxine, crt 
OU. prés l’école Kommissarow. v w . 
Les ho>wrables cm m v m a teu rs  qui se reiident k 

la campagne ou daus leurs propriétes peuveut étre 
assurés que le magasiu s’eñbrcera de maintenir la 
contíance acquise eu exécutant toutes les comman­
des i  des prix modérés et en marcbandise irrépro- 
chable. 1221

E^dilDlKE. TABASP. sm ssE .
Ouverture de r£tabll««em  ent des Baluet 5 Juta.

E. M. Adresse : Direction de l’Etablissement des Bains de Tarasp. 982

BAIN8 D’EMS
Ouvei'ture de la saisou le i[ er mal.

__i Cabinets de lecture, théátre, réunioQs, etc. Communication rapide et commode avec le Rhin et 
tous les pays du monde par le chemin de fer de Nassau. P- 1206

PAEASOLS
«n gr and cboix et du dernier goüt, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et au^es 
etonés depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soieI depuis 2r.; en laine depuis 1 r. 60 c. 

ÍP A B  A  P  l i  II I  E S
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charge aussi des commandes et des réparations. qui sout executées Uans 
Te plus brel délai, au magasin du fabricant de parapluies

,A_ J ̂  E X .A l. xVr> R .E
Ferspective N ersh j, n* 11, entre la P etite et la G rande M orskaia. 882

PENSIONNAT DE JEDNES FILIES
D i r e c t r i o e  A u g u s t o  L e y d e

BERLIN, Steglüzerstrasse, 57, II.
La mission principale du pensionnat est de donner les meilleurs soins pour Tentretien du 

corps et de la santé des éléves. en leur donnant en méme temps une edocation seríense et solide. 
On y recoit également des jeunes personnes désirant se perfectionner dans quelques branches. 
Les meilleurs professeurs sont attachés k l’établissement. Renseignements et prospectas sont en- 
voyés sur demande en s’adressant k  la directrice.

C7 A6 0 H iia  o 6 ‘BOBJ[eHÍa.
KoHaypcHoe yiipaBjenie, y^pesfleimoe no x't- 

laM't HecocTOflie.iLnaro AOĴ Hrata jfhflcTBn- 
TejibHaro cxaTCsaro coBtrniiKa Kaaiaua Au- 
ApeeBnsa Koecoiui'ia, oiapujo cnou sacijaHia 
21 oKTaópa 1872 r., CnaccKoñ 'lacxii 4 y*íacTKa, 
fia yrjy EEaxepnHro^Küro npocu. ii l)OJi.uiojí 
nojxaxecKOÍI yjimu , bl aoHb KpiiBuuKaro, 
Jé 10 11 19, m. líBapTiiph r. ni)ejC'l>AaTe.3a koh- 
Eypea r. 0 . Kopcaha ji óyAexB npuA0.iaiaxb xa- 
EOBua, lio aidiph HanoíTiiocTii, no cy6oraii'i> ox  ̂
6 ao 7 ’iacoia ue'iepa, iipii HewT> KOBKvpciioe 
ynpaii.ieHie iipiicoBOKyii.iaexii, axcOti L-pe¿nxo- 
pH, ne npeiciaBiiHmie iioA.iirHHbixx. joayMea- 
xoBb lia r. lioccoBiiya, iipeacxaBn.ni laKOiiHe 
Bi KonKvpcHoo yiípaB.ieHÍe ue pooiKe 1 iiaa 
1873 1'.; üi> iipüTHiiH03n. dy^ab ct> iipexeiisia- 
Mu iixT> nocxyiiaoHo Oy.ierii cor.iaoHO 1964 cr. 
X I X. ycx. o Topr. iiecocx. 1961--1

M A G A S I N  U E  P A P I E R S  P E I N T S

G. G ÍE TSC H Y
perspeedre Nei'cJig, 6‘, m faee la Petite Morsha'ia

Graiid ctioix <le papiers pelnts depuis 17 copecs Jusqu'íi 15 louliies
le i'ouleau.

OLLXGAILLERIE POUR BATHIENTS.
R O S A C E S  E N  C A R T O N -F IE R R E  P O U R  P L A P O N D S .

VtNTE EN GROS ET EN DBTAIL. 122o

ON DEdRR

au-
, pourhabiter laprov—

Ternement de Pskow). S’adresser jardiu de la —  
ride, rué Tverskaía, n® 13, au locataire, chaqué 
jour jusqu’á 2 heures. 1165

RACINE CHINOISE GIXSEXG DE GUÉRISON
•l’ai lili nrcíinc, mais uionopolisé eu Chine et y valant son poids d’or, depuis longtemps célébre 

nt incomparable pour: les vtanx ucrrvttx, affaiblissements, waux d'estomac et du bns rentre,
J. J ̂  I .A T, . A A . A «G AMa .4 A /i iM/yi Al 1. m r\‘! Xt ̂  a <» »» TVM rt r»«1 ti t* Iao niItppocomiríe, Itijkéríe. rhiniialisme.s, astltme, liémorroUles, ate, recommandé par les aiitorités 
(le la Science, sur «luoi les détails sont h lire dans la broch^ur(i (iu V ^ 'R ay  (Erlangen) (iiii est livree(le la Science, sur <iuui íes ut iaus som. a  a re  «a u s  la i>iu»;umn uu x /- x iu y  lu n a u gcu ) 4111 coa 
gratuiteiuent avec informatioii ile s'en servir sur demandes affranchies. Rapport de inédecine lé- 
p ie . ainsi que deslettres d'apijrobation de personnes de toutes les classes temía á disposition.

1 m aiiuu t(i~ o ru  ovivia oua » v m
res d'approbation de personnes de toutes lesclasses temía _ — ^-------- .

^iinseng. extrémeniont rare en Kurope, est hvré en quantité depuis 2 1'2 Th., e.relu.ñvement \é- 
ritable, par S. SAXL, Frankenstein  Silésie. 857

Tí- •

Wi’'
a

... , mir.rm imuimi ■niti no luuiui 
tikiinim luniiui mmuhi inmuiii ii

-y-éet-.-

í*«»' X J
rifyji'J'i

HPKycl,»

1861.

í I  TV
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G O U L E U R S  D ’ I M P R I M E R I E
F O A B É e  EA  i s e o

DE l ’INQÉNIEUE - TECTINOLOGUE

aA
rtPVAeai

■CBiCl
•oao‘

1865.

nU  P n E D P lIC  pour l’été une .jeune Anglaise 
Un liIlC a U U ij de 15 ít 20 ans pour la conver- 
sation avec des enfants. Vassili-Ostrow, Volkov- 
skoi péréoulok (autrefois Zaguibénine], m. n®4, 
ehei íe propriétaire. 1163

A\T u n C D n i l !  un associé possédant un capí* UN UüCliUillj tal de 15 á 20.000 roubles pour 
donner plus d’extension aux affaires d'iine fabrique 
existant depuis 1847 et dont les pvoduits se vendent 
facilempnt, S’adresser au biin-au (Lamionros, pont 
de Kazan, inaison .Inukovaky. n' -1 If'S- I*’. 
¡nitiales A . J l. ü. '  10?”

(¡Ô SEIL ICADMIIVIsniATlOIV
DE LA

S O G I É T É  D U  G H E M I N  D E  F E R

[Xtmtic.

DE

J. J. B E G G R O W
á St-Pétersbourg.

An ñi‘Ja de l'arc de triomphc de Moscou, sur les terrahus de VoJkovo, m“ 90

M. M.
te BErrpOBV.

ONE JEUNE ANGLAISB
parlant le francais, cherche une place aupiés de 
Jeunes demoiselles. S’adresser pour r
«t recommandations de mi di h — -------- - - -
bliisemeut sous le iiom de « Pédagqguitchesky 
Sovestchatel, ’  canal de la Moika, prés du pont 
Koniouscheuuy, m. 4, log. 47 1204

UNE DAME ANGLAISB u85
qui peut disposer de son temps enéte, dtjpuis la i 
mi-mai jusqu'klatiu d’aoút.donuerait rolontiers des • leconsd’anglai.s.hPéterhot'/rsarskoé-Sélo.ravlovsk | 
etlesfinvii'OUB S'art. Iv L. ilalerimía, u® 50. log. 18.

p iu r 'S e iM  l'honiieur ile portel- á la coniialssaiice tle MM. le.s actioniiaires que i ’assem- 
i4 h. aunouvei éta- hice í^éiióvale oicUnairc aura lieu le 2G inai 1873, a 1 h. de l’aprés-midi.
. PédaEoeuitcheskT réceptioii (le.s actioiis et la distrihution des hillets d’eiitrée h rassemblée

aiimnt liou á radministration jusqu’au 1 2  mai ¡nclusivemeut, á partir 
(In niatiii jusqu’h 2  h. do raprcs-inidi, los dimíiiiches et fétes exceptes.

SÓCIlilTÉ DU CHEMIM DE FER
D E

do 10 h. 
1199

niTE nAlUrC diiilnmée P'>ur4 langues, tradiic- 
UNc UAItIR tciir. iectiicf, cajiistc. ciiseigiiaut
1’anglaÍN. le franjáis el le nisvo, clierche de I uccu; 
patioii. Visible lie* - 11H h., excepte les Nuiuedi, lumU 
et (limaiiche. Pont des i'Icuries, u" 15, log. 10. nsy

appartement meublé
de 8 chambres, avec dépendances. le tout dans le 
meilleur état. Graiule rué des Kcuries, au coin de 
la persp. Nevsky, in. Bachmakow. log, n® 5. IIGG

T.’adminisíration do la Soclóló i;u chomiii do fer de Kozlow-Voronége íi 
>nm'ui' do poi tor a la ooimai.^saiice de MM. los actiomiaires de la Socióté

n rhoniuíur de laire savoii' qaJ l'usiue nouvellement organisée pour la p r é p a r a t io n  d u  n o ir  d e  
fu m é e  vlciil d'iMitrer en activité. Les personnes qui desu-ent se procurer du

uoir (le füiüée russe (íiollandais)
M)iit priées de s'adresser exclusivement et e n  t e m p s  o p p o r t u n  a lusm e. 7ss

L'usiue est actuellement eu état de préparer 1 0 ,0 0 0  p o u d s  de ~
.  -  r  r

I , ; R 4 M D E  S i O C I E T E
D E S

A LOUER
un appartement riclieraent meublé. Grande rué des 
Ecuries, maison I''eiguiue, n" 5, dans la premiére 
conr, log. u® (i 1-18

l'hünno... ... j...................................... ......  -- - - .
que rassemhlée gónéialc amuicllo aura lieu lo i5  mai 1S73, a 1 heiiro de l'a- 
prés-mídi.

La réception dos actions ot la distrihution des billets d’entrée a Tassombléo 
.auront iicu tous le.s jnurs á rAidniinistratiou juseprau I* ' mai imdnsivemeiit, do 
10 heures du matin á 2 heures de rapré.s-midi, Ies dimanches ot féte.s 
oxcoptés. 1198

A I AtiCD appartement éléganiment meuble. i 
liUUEIl place .Micbei, maison Gerbme, ue- ¡ 

puis le I"- aoftt, pour une. ileiix on trois amiees. | 
lU chambres y coinpris cuisiiie el auticbambre. | 

ün est prié ile s’adresser au dvormk Semen : 
Maximow. ^̂ 81 i

lU liV E IIlin ' SDK LE CIICHIN DE FER

LIGNE DE ST-PÉTEESBOÜRG-VARSOVIE.

UN FRAN̂ Ah
désix-e se placer pour la pratiqne et lathéqriede 
aa laugiie, aiusi que pour la surveiliance de jeuues 
enfants ou comme compaguon. S’adresser pers- 
poctive Nevskv, maison n* 62, log, 17 121U

.lecnube. yHirrc.ii».

V0B0NE6E-R0ST0W
p o u r  l e  i n o i s  d e  u i a r s 1 8 7 3 .

UN MÉCANICIEN , 1207
nurié, cherche une place pour surveiller un éta- 
büaaemem k vapeur. S’adr. sous les init. A. 
k Mil. Ilaasensteiu «fe Yogler a Üreslau. i í .  y

T ransporté.

48.52.5 Paasagei-s et militalres 
16,085 pomls de bagage». . 

.065,230 > niarcliandises
RecPttes diverse'? . .

UNE DEMOISELLE FRiN̂ AISE
désire entrer dans unefamille en qualité de dame , 
de compagnie ou de gouveruaiite. iLlle entrerait ¡ 
aussi Tolontiers dans un pensioimat.-- Adresse: • 
M L. Schazlar (Hohéme)- IL  1 j

Total pour mars 1873
1872

Regu.
60,213 r. 29 c.
3.675 52

104,264 73
1.690 98

229.844 52
142,987 63

86,856 89

HOTEL DE LA
B E R L IN ,

á préseiit Taubenstrasse, 12/13 1201
Maisuii tlii coi» (le la Frieiliiclisti'.

se recommaude aux honorables voyagears,

EN ALLEMA&NE

Différence en faveur do 1873. .

D u  ja n v ie r  au  1‘ ‘ a v r i l  1873
M ouvcm e.nf :

136,903 Yoyageurs et militaires . . . .
48,435 pouds de b a g a g e s ........................

5.839.790 » marchaudises . . . .
Recettes di verses.............................

L a  d i r e c t i o n  ( l e l a  l i g n e  d e  S t - P é t e r s b o u r g - V a r s o v i e  p o r t e  á  l a  c o m i a i s -  
s a n c e  p u b l i q u e ,  c o n f o r m é i u e n t  a u  §  1 4 3  d u  t a r i f  d e  l a  G r a n d e  S o c i e t e  d e s  
c h e m i u s  d e  f e r  r u s s f s ,  q u e  l e s  m a r c h a u d i s e s  e n u m é r e e s  d a ,n s  l a  l i s t e  c i -  
d e s s o u s  1 1 0 1 1  p a s  é t ó  r é c l a m é e s  a u  t e n u e  v o u l u  e t  s e  t r o u v e i i t  d a n s  l e  i n a g a s m  
d e  l a  f f a r e  d e  S t - P e t e r s b o u r g .  .L e s  p e r s o n n e s  á  q u i  a p p a r t i e n u e n t  l e s  d i t e s  
i i i a r c h a i i d i s e s  s o n t  i n v i t é e s  á  s e  p r é s e i i t e r  t o u s  l e s  j o u r s ,  l e s  d i m a n c h e s  e t  
i o u r s  d e  f é t e  e x c e p t e s ,  a u  b u r e a n  d e s  r é c l a m a t i o n s ,  i i i u i i i e s  d e s  p r e u v e s  i i i -  
e o i i t e s t a b l e s  d e  l e u r  d r o i t  d e p r o p r i é t é .  A p r é s  u n  d ó l a i  d e  s i x  i n o i s ,  a  p a r t i r  
d e  l a  d e r i i i é r e  p u b l i c a t i o i i  d u  p r ó s e n t  a v i s ,  l e s  m a r c l i a i i d i s e s  i i o n - r e c l a m e e s  
s e r o n t  v e i i d u e s  a u x  e n c h é r e s ,  c o n í b r m é i i i e i i t  a u x  § §  1 5 1  e t  1 5 d  d u  r e g l e -  
i i i e n t  d e  t r a n s p o r t .  L e  b u r e a n  d e  r é c l a n i a t i o n  e s t  o u v e r t  d e p u i s  1 0  h .  d u
m a t i n  j u s q u ’ a  3  h .  d e  l ’ a p r e s - m i d i .

¥.¡stc de« mareliaiiilises ním rtW lwiiiri-.H. XI.

Recettes : 
157,564 r. 08 c. 
10,441 64

479,190 85
4.981 61

Date de 
l’expédition.

Numéroa
d’entrée.

ST A T IO N S

de destination.
Kxpéditenr. Destiiiataire.

Désignation de la 
marcbandise

Poids.

Total pour 1873 
» 1872

1223

652,178
402,032

p rés  de B er lín , D resd e, L eip zig

dans la ravissaute residencia ducale Dessau 
est á cendre un inmeuble de 23 arpents [Mor  ̂
gen) y compris les bátimeuts, propre pour fa­
brique ou établissemeut de pare. S’adresser 
pour de plus ampies renseignements sous les 
initiales A. H. I), á Texpédition de poste, 
n® 42, á Berlín. N. V. 1205

Différeiu'e en faveur de 1873 . . .
ilecette moyeiiiie iiarjour: voyaj?. hâ aĵ es,

En mars 1873.................... 1,565 person. 518 ponds
1,560 968
1,521 538
1,460 674

1872.
Dn I*''janvier au I®’’ avril 1873 

» * 1872

250,146 06
marcliaiiil.
66,622 pouds 
37.817 
64,886 
33,992

receltes.
7,414 r. 34 c. 
4,612 50
7,246 42
4.417 93

CHEMIN DE FER
A LODER

un anuarterneut richement meublé de 6 chambras, 
._,v* . .  I ___ ; ________.... o ,.; . .  O'íl !• nar mOiR

DE

cuiBÍae et écuries.pour un an. Pnx 2oÜ r. par moie. 
S'adresser ebez Ál. ilenri Stahl, grande Mestehan-
skala, maison n® 40, log. 15. UG4

A LOUER
de suite 1 chambre k coucher et uu salón bien 
meublé, au coin du Küpitchnoí péréoulok etde ia 
petite Morskaía, m. Bruutz, log- n® U.

K O I B H I M K O V - A I O V
A«f}MT\nTj undrojki d’occasiou,chez Schwartz, VENÜRfc carrossier, Litéiuaía. IL o  ;

Mouvomeiil (hi mois de mars 1873.
Recetfes.

A v n u n D r  meubles de salle ¿  mangerdela TfiNilnE fabrique de Bucbtger, 1 buifet  ̂
l  table ronde, 12 chaises, l  trumeau, _1 lustre et 
une pendule en bronze doré, ün peut voir les objets 
tous les jours jusqu’h 3 heures. Stolarno'i perequ-

Transporté.
09,835 Passagers.....................................................  160,592
37,513'^ pouds de bagages.......................................  onn

2,054,204*“ pouds de marchaudises..............................
Recettes diverses..........................................

___ ._j jours jusq.........
lok, maison u® 16, log. 18. 1203

Total en mars 1873 
Total „ 1872

160,592 r. 72 C.
10,065 Gf)

215,150 13
6,328 09

392,737 r. 19 c.
315,874 48

ca S P A
■aux MI.XÚRAUB.̂  FF.WBUfíIXEl Si- ** Ic* plUS

ancieniicf, l e »  p l u »  i 'UGu *»» e n  fe»* du inunde 
entier.~SM 80N du !• ' Mai au 31 üctubiik. — opieu- 
(lide E t a b ü s s e m e n t  d e  B A I N S , nouvellement 
construit. — Huit sourcfs renoininée» |tar leur etiica- 
cité centre les am'inie, chiorose, « onsomiiuoo, stéré- 
lilé, les maladies «i-eiifaiii», d i simiiac, des yeux. des 
toles uriniires, gravfdle, Ge. -  iu h ^ i i I-
f l q u e .  — Salonsde c«iiivi!i's.iiii>ii i'i «le iei's auton- 
8Í8. — Bal.s el soirAes daiisaii'es. -  TliéjUie. — (’on- 
ceris (le jour el de uuil. — l l o r t . i . s ,  n rA r .\ u - 
MANTs el C a f f a  de nremier «i'd.u. — Lliasse, 
Péche, Tirs.— Cbuvaux anlennais. — Oramlescourses. 
— Steeple-Chase. — Sululinté proverhiale; siles et 
prORienadescélébres. — C h e m ir i  d e  fe r  d i r e c t  
• v e c  t o u ie  l’ E u r o p e . T e lé g r a p h e .  - -  t.e 
Cz»i Uierre-le-Uranda reuüuvré l.v samé t¡ ^^a,en I" l*. 
Le Czai ewiidi Nicolás a aussi eu recoursaux eaux de 
Spa en 1 8 4 1 . ______________________________

1066

7&,862 r. 71 C.Diffiirence en faveur de 1873. . .

D u  1“  ̂ ja n v ie r  a u  T* a v r i l  1873.
Transporté. Recettes.

185,422 voyageurs et m ilitaires......................  401,751 r. 19 c.- — - ) • • * V
144,809“" pouds de bagages 
,407,906'* pouds de marchaudises 

llecettes diverses- • •

32,004
665,723

16,301

1225 Total pour 1873.
1872

1,110,380
1,085,910

Üiftéreuce en faveur de 1873.
moypiiiie par jour: voyageurs, hagagrs.

Mars 1873.
„ 1872. .

Du 1" janvier aii T" avi

30,463
luarctiaiul.

92
recettes.

2,252 1,210  ̂p. 66,260*' p. 12,668 r. 94
1,975 1,382*' 59,359” 10,189 49

1873. 2,060 1,275“' 71.198*8 12,404 22
1872. 2,059 1,327’'' 64.040'“' 11,933 14

1872 
8 février 
8

12 juillet
23 octobre 
26
15 Dovembre 
11 décembre
3

25 uovembre
27 
11 
10
15
11 octobre
20 novembre 
20
28
24 
28
21 
27
26 octobre 
31
2 novembre 
8

16
4 décembre 

20 novembre 
31 octobre 
31
20 novembre 
16
22
23
23
21
6 décembre 
8 

14
26 novembre 

1 décembre 
9
6

27 novembre 
6 décembre 
B
4
1 novembre
6 décembre
7 
9

12
17 novembre

3460
.3461
8029

11300
11455
12211

1
247

15701
16015
13269
13122
13884

Varsovie
>

Dunabourg

Sventsiauy Kovarski

Sosnovitza
Kocbédary
St-Pétersbonrg

Yilna

Moscou
2.í 73|23Q3 
8574)2310

35358
34868
35370

Varsovie

Kovno

Riabinoviteh
Ségal

»
Stahl
F. Seberner

Kavarski

;Eisenberg 1
Por’ de la qnittance
1 ^
Smoretski i
A. Rodzévitch 

Passa ger

Marcb. manufacturées

Tonneaux vides 
Halle de poisson

Biélostok

Mavroutsy
Kovno

»
.‘,393,'ilí

2.'.
10232
11099
11482
12781
14183
6315
55/1

31771
11176
18390
33S40
15057
34789

2i
6057
1488

311
35026
35734

Polotsk
Konigsberg
St-Pétersbourg Pskow

Dunabourg
»

Biélostok
Munich
Varsovie
St-Pétersbonrg
Yilna
Varsovie
St-Pétersbourg
Varsovie
Dantzig
Biélostok
Riga
Réval
Sérébriauka
Varsovie

Valkow 
Koudriavtzew 
Vérestehaguine 
Yégorow 

»
Vichniak 
Fr. StOker 

»
Behrenstein 
Yerchinovitch 
Blocbeld 
Moguilnitski 
B. Viler 
¡Sultán 
Kojevuikow 
Yégorow 
tiermaiiow 
Sidérou 
Croldine

St-Pétersbourg
Dunabourg

Driaznost
Virblovski
Bordyne
Cantor
Trjikine
iRésé
Rubinstein
Livehitz
Ribinersohn
Taubmann
Yerchinovitch
Aronstahl
B. Ségal
Stoliarew
Bloudiia

Vins
Bagages de passager

Toile russe
Papier pour envelopper 
Toile cirée et tapis 
March. manufacturées

Bijouterie
March. manufacturées

Lampes

Davydow
Istoiik
Epsteiii

WeinetUinzelmann'J. Néguésli 
Behrenstein 
Bouliouchkínc

»
Vilna

Kovno
»

Pskow
St-Pétersbourg

Lass
Teicbfeld 
Michélcw 
Kleinormaiui 
Venzel et Milé
A. Chapiraut 
Rciss
Chef de station

Avdoki mow
B. Kleinermanu Günsberg

Kagane 
Aillaut
M. Markovitch 
Lnbetski 
iZakimo 
Herzis 
Zamelsohn 
’J. Grinis 
A. Blunien 
Charovski

Zinc en fenillcs 
Bouteilles vides 
Natre 
Tabac 
Guate
Marcb. manufa''turées 
Tabac;
Cuirs
March. inaiinrarturéos
Coultfur.s
Lampes
Savon gris
Souliers
Vaisselle en falence 
Morceaux de ouir 
Marcb. manufacturées 
Médicaments 
Drap 
Balance 
Cigarettes 
Champignons salés 
March. manufacturées

500
085
505

36590
17526
16007
13256
13261
13308
11325
17443
9780
1014

36903
13742

St-Pétersbourg

Kovno

Lapy
Vilna

Kuhrensteiii
Eroféiew
Kormilitzine
Schmerkovitcli

St-Pétersbourg

Wierzbolovo
Vitebsk
Varsovie
Kovno

Josly
Mavroutsky
Vilna

Schnrr 
Svambaum 
Fischer

LévineG.P.
lEigel

Torchons
llarnais
Flanolle
Cuirs

Matcliikhiuc 
Landrin

Keidauski 
Sapel

RÓsenberg et Li'weiG. A. Verblovski 
ISimkhovitch Uelmaun

Ehlsteín KopylowD. V. —  ,
Schm(»rkovitch Cheepser

Cuirs
Bougies
Bonbons
Marchaudises diverses 
Vieux cuivre 
Manchandises diversos 
Cuirs

tbsneA *  FUBNOT (Journal de St-Ptter^iomg) MftximUiauovsky péréoulok, mulson Doiuui, u* 16.
L 'éd iteur réd a ctm  reiponeáhk, Amt. E. Uokn.
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